
 
Par Léo Joseph 
 
Plus d’un mois depuis l’assassi-

nat du président de facto, dans la 
chambre de sa résidence privée, à 
Pèlerin 5, dans les hauteurs de 
Pétion-Ville, tôt le 7 juillet, rien 

n’est sûr concernant l’auteur, le 
motif, encore moins des com-
manditaires du crime. Les plus de 
40 personnes, qui ont été arrêtées, 

sous l’accusation d’y avoir parti-
cipé, continuent à subir la prison, 

sans qu’aucune charge spécifique 
soit retenue contre eux. Le dos-
sier a été transmis au Tribunal de 
première instance de Port-au-
Prince, qui l’a, à son tour, transfé-
ré à un juge d’instruction. Les 
pistes se sont encore brouillées 
davantage avec la théorie accré-

ditant l’évasion de personnes 
dans un bateau qui aurait laissé le 

port de Lamantin après la com-
mission du meurtre.   

Cette information a été lancée 
immédiatement après la perpé-
tration du crime, le mercredi 7 
juillet et a été vite oubliée, sans 

Par Léo Joseph 
 
Les pilotes haïtiens de l’enquête 
sur l’assassinat du président de 
facto Jovenel Moïse, s’engagent 
dans une politique de deux poids, 
deux mesures, dans la recherche 
de la vérité. Alors que le commis-
saire du gouvernement de Port-
au-Prince décerne des mandats 
d’amener en cascade contre des 
personnes perçues comme étant 
des critiques du régime Tèt Kale, 
présent et passé, des membres de 

l’administration Ariel Henry 
accusés de participer au crime se 
la coulent douce au sein du pou-
voir. C’est le cas du ministre des 
Affaires étrangères, dont le nom a 
été, à plusieurs reprises, lié à l’as-
sassinat de l’homme banane. 

En effet, des rumeurs jugées 
crédibles et persistantes émanées 
de personnes proches de l’enquê-
te du FBI (Federal Bureau of 
Investigation), l’agence américai-
ne d’investigation, font croire que 

Par Léo Joseph 
 
Nous nous félicitons d’avoir tenu 
la route, depuis le 23 juillet 1971, 

date de sortie de la première édi-
tion d’Haïti-Observateur (H-O), 
à ce jour. Aussi bien de la procla-
mation de cet organe de presse, 

par plus d’un, faisant de lui « un 
record » de journalisme en dia-
spora. Tout en applaudissant cet 

By Raymond Alcide Joseph 
 
Last August 7 marked one month 
since de facto President Jovenel 

Moïse was assassinated, in the 
early hours of July 7, in the bed-
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La théorie de la fuite de l’auteur par mer
L’ÉTAT DE L’ENQUÊTE SUR L’ASSASSINAT DE JOVENEL MOÏSE

Un bateau aurait décollé de Lamantin...

Magistrate Mathieu Chanlatte 
charged with investigating the 
Jovenel Moïse case.

Judge Bernard Saint-Vil just 
named an investigative Judge to 
handle the Jovenel Moïse case.

Suite en page 14

EXISTE-T-IL UN COMPLICE DU MEURTRE DE JOMO AU SEIN DU MINISTÈRE ?

Les accusations persistent contre Claude Joseph

Dr Yves Jean Bart Romain Molina

La famille de Jovenel Moïse, le défunt président de facto, sa femme 
Martine, son fils Jovenel Moïse jr et sa fille Jomarlie.

Claude Joseph, le président raté 
d'Haïti.

Suite en page 8

HE DISPUTE OF THE BIG BOSSES OF SOCCER GARDING DR YVES JEAN BART 

Without knowing it, it puts itself  
at the service of Haitian drug traffickers

FIFA in a corruption scandal of another kind

By Léo Joseph 
 
Considering the flimsy evi-
dence on which the sanctions 
imposed on the former presi-
dent of the Haitian Football 
Federation (French acronym 
FHF) and other Haitian soc-
cer officials, considering also 
that it fell for allegations of a 
little-known French blogger, 

Haïti-Observateur, voilà déjà un demi-siècle !

23 JUILLET 1971-23 JUILLET 2021
Contre vents et marées,  
toujours au rendez-vous...

Suite en page 6
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*Suite au dossier accablant 
d’abus sexuel contre le gouver-
neur de New York, Andrew 
Cuomo a démissionné. Hier, 
mardi, 10 août, quelques minutes 
après une heure de l’après-midi, 
le gouverneur de New York a 
apparu sur le petit écran pour an -
noncer que, dans 14 jours, il dé -
mis sionne, au lieu de se laisser 
condamner dans le cadre d’une 
pro cédure d’« impeachment », 
sous l’accusation d’avoir perpé-
tré l’abus sexuel sur plusieurs 
fem mes de son entourage poli-
tique.  

Kathy Hochul, lieutenant-
gouverneure, assumera la gou-
vernance de l’Ētat, selon la cons -
titution, jusqu’aux nouvelles 
élec tions. Elle sera la première 
fem me à occuper le poste de gou-
verneur de cet état surnommé 
l’« Empire State ». 

Le gouverneur dit qu’il n’a 
jamais harcelé les femmes qui 
travaillaient pour lui, tout en ad -
met tant qu’il a été « peu cons -
cient » de la façon dont il conver-
sait avec elles, allant jusqu’à les 
toucher. « Pour moi, je n’ai ja -
mais franchi la ligne en ce qui 
con cerne qui que ce soit, mais je 
n’ai pas su réaliser que la ligne a 
connu des changements ». En 
effet, le mouvement « Me too » 
(Moi aussi) a tout changé, les 
fem mes s’affirmant de plus en 
plus et n’acceptant d’être des ob -
jets sexuels à manipuler par des 
hommes puissants de par leur sta-
tut social ou politique. La donne 
a changé s’agissant des relations 
homme-femme.  

 C’est depuis le 3 août, que la 
situation du gouverneur a pris 
cette tournure, l’ayant contraint à 
démissionner. En effet, des inves-
tigateurs indépendants ont sou-
mis le rapport de leur enquête 
con cernant les accusations por-
tées par plusieurs femmes contre 
le gouverneur Cuomo. Le rap-
port confirme qu’effectivement 
le gouverneur est coupable des 
actes qui lui sont reprochés.  

C’est l’Attorney General, le 
procureur de l’Ētat de New York, 
l’exécutif le plus haut gradé en 
matière de justice de l’Ētat, Leti -
tia James, qui a rendu public, 
mar di de la semaine dernière, le 
rapport de 168 pages, l’œuvre d’ -
une équipe qui a mené l’enquête, 
qui s’est étirée sur trois mois.  

 

 
Onze femmes avaient accusé le 
gouverneur de les avoir traitées 
improprement, sexuellement par-
lant. Elles se sont senties rabais-
sées par les agissements du gou-
verneur, le gros patron, usant de 
son autorité. 

Dimanche dernier, 8 août, la 
situation du gouverneur a empi-
rée, suite à l’annonce, dimanche, 
8 août, de la démission de Melis -
sa DeRosa, son bras droit à 

Albany, la capitale. Apparem -
ment, ce coup lui a été fatal, car 
on fait passer DeRosa pour une 
stratège de premier ordre, ayant 
beaucoup aidé le gouverneur lors 
de ses campagnes.  

Tôt après la publication du 
volumineux rapport de l’Attorney 
General, le président Joe Biden, 
Nancy Pelosi, dite Speaker, chef-
fe de la Chambre basse, au Con -
grès, ainsi que le président du Sé -
nat Charles « Chuck » Schu mer, 
de New York, tous des dé mo cra -
tes, avaient conseillé à Andrew 
Cuomo de démissionner.  

Un mordu de la politique, fils 
de Mario Cuomo, qui a eu trois 
man dats comme gouverneur, An -
drew Cuomo, âgé de 63 ans, oc -
cupe le poste depuis 2011. Il sem-
blait vouloir jouer le tout pour le 
tout, essayant d’amadouer cer-
tains législateurs de l’Assemblée, 
autrement dit la Chambre basse 
de l’état de New York, afin d’em-
pêcher qu’on le quorum des deux 
tiers nécessaires pour « l’im-
peachment ». Apparemment, il 
n’a pas pu convaincre suffisam-
ment de démocrates, à l’As sem -
blée, où ils ont une majorité écra-
sante, soit 105 sur un total de 150 
membres.   

Ainsi donc il tire la révéren 
ce, n’ayant pu surpasser feu son  
 

 
père, qui avait bouclé trois man-
dats. Il lui restait encore deux ans 
à passer au pouvoir. 
 

*Alexia Latortue nommée 
secrétaire adjointe au Départe -
ment du Trésor américain. Une 
bonne nouvelle pour une Haïtia -
no-américaine, la cadette des 
trois filles de Gérard et de Mar lè -
ne Latortue, une famille amie 
pro che du journal, que nous 
connaissons de près.  

Dimanche, 8 août, la nou-
velle a ébruitée. Alexia Latortue 
était du nombre d’une dizaine de 
nouvelles nominations, dont des 
ambassadeurs, que le président 
Joe Biden venait d’annoncer. À 
l’attente de sa confirmation par 
un vote du Sénat, elle occupera le 
poste de secrétaire adjointe au 
Département du Trésor pour les 
marchés internationaux ainsi qu’ -
en matière de politique d’inves-
tissement. 

Ayant décroché une maîtri-
se (MS) de la Fletcher School of 
Law and Diplomacy, de l’Uni -

versité Tufts, dans le Massa chus -
setts, et un bachelier en sciences 
(BS) de l’Université George -
town, à Washington, elle a eu une 
vingtaine d’années d’expérience 
dans le domaine financier, se 
concentrant dans le développe-
ment.  

Alexia Latortue a occupé, 
entre autres, des fonctions à la 
Banque européenne, à la Banque 
mondiale et dans l’administration 
Obama-Biden. En tout dernier 
lieu, elle travaillait à la Millenium 
Challenge Corporation (MCC), 
à Washington, en tant que direc-
trice générale adjointe, façonnant 
la vision stratégique de l’organi-
sation, qui est une agence gou-
vernementale impliquée dans le 

domaine de l’aide étrangère.     
Nos compliments à Alexia 

Latortue, ainsi qu’aux fiers pa -
rents !    
 

 *Finalement, un juge accepte 
d’instruire le dossier d’assassi-
nat de Jovenel Moïse. C’est le 
juge Mathieu Chanlatte qui ins-
truira le dossier de l’assassinat du 
président de facto, survenu dans 
les premières heures du mercredi 
7 juillet, déjà plus d’un mois. Le 
doyen du tribunal de première 
instance de Port-au-Prince, Ber -
nard Sainvil, en a fait la déclara-
tion lundi, 9 août.  

En effet, depuis quelques 

jours, Me. Sainvil n’a essuyé que 
des refus de la part de différents 
juges contactés, mais qui n’ont 
pas accepté ce fardeau, surtout 
quand ils sont au courant des me -
naces de mort dont est l’objet le 
juge Carl Henry Destin, qui avait 
fait le constat du meurtre, le jour 
même de la tragédie. Les deux 
greffiers, qui l’accompagnaient, 
Mar celin Valentin et Waky Phi -
los  tène, ont été aussi ciblés, Va -
lentin ayant reçu un message sur 
son téléphone disant qu’il devait 
s’attendre à « une balle à la tête », 
pour n’avoir pas obtempéré aux 

exigences qui lui ont été faites.  
En effet, un inconnu était 

venu au bureau de Marcelin Va -
len tin pour demander que les 
noms de Youri Latortue et de 
Réginald Boulos soient ajoutés à 
la liste des suspects. Depuis, le 
juge et les greffiers se sont mis à 
couvert.  

Le juge Chanlatte peut se per-
mettre d’accepter le cas, parce 
qu’i1 est considéré proche du 
pou voir. D’ailleurs, c’est à lui 
qu’on avait confié le dossier Der -
malog, dont Martine Moïse en 
sait long, et celui de la famille 
Vorbe, que le défunt président 
avait attaquée sans merci. As su -
ré ment, le juge Mathieu Chan lat -
te fera tout ce qu’on lui demande-
ra, comme il l’a, d’ailleurs, prou-
vé dans les dossiers ci-mention-
nés.  

Ce même lundi, Marie-
Michel le Verrier, porte-parole de 
la PNH, a informé que la DCPJ, 
la Direction centrale de la Police 
judiciaire, a transmis le corps du 
délit concernant le dossier de 
l’assassinat du président à la jus-
tice. Il s’agit, selon elle, de 61 
armes à feu, trois grenades, qua-
rante mille dollars U.S (40 
000,00 $) et 117 000 gourdes 
trou vées en possession des mer-
cenaires colombiens.  

Mais quid des millions de 
dollars trouvés à la résidence des 
époux Moïse ? On veut croire 
que le juge Destin avait fait men-
tion dans son procès-verbal de la 
découverte d’une « banque pri-
vée » logée à la résidence du pré-
sident assassiné, à Pèlerin 5. Il 
semble que la PNH se fasse assi-
miler au dicton créole qui dit : 
« Se chat yo te met veye bè ! » 
Pierre Quiroule II 
11 août 2021 
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HAITI-OBSERVATEUR EN LIGNE 
En attendant la construction du nouveau site, 
l’édition hebdomadaire peut être téléchargée : 
haiti-observateur.ca 

Ensuite cliquez sur ARCHIVES, puis choisissez 
l’édition courante ou celle désirée. 

Kathy Hochul, première femme 
gouverneure de New York dans 
quinze jours.

Alexia LatortueAccusé d'abus sexuel, Andrew 
Cuomo rend son tablier, sa 
démission  effective dans la quin-
zaine.

NOUVELLES BRĒVES 

POT-POURRI DE L’ACTUALITÉ
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Par Dan Albertini 
 
Sans (), J’ai lu la lettre de Tarek 
Daher au président du Liban, et 
voici la suite. 
 
D.A. — Tarek Daher, vous 
vous affichez comme celui qui 
a une façon particulière de voir 
les choses qui vont souvent à 
contre-courant : Quelles sont 
les choses qui, dans le cadre 
actuel du Liban, vont à contre-
courant ? Et, quel en serait le 
bon courant qui rassemble une 
majorité confortable de Liba -
nais pour le bien-être, dans le 
sens d’une patrie, d’abord 
d’après vous ? D’une Nation, 
ensuite ? 
T.D. — Le Liban n’est pas une 
nation, encore moins un pays. Il 
ne l’a jamais été et ne pourra 
l’être s’il perdure dans la poli-
tique qu’il mène depuis l’acces-
sion à sa soi-disant indépendan-
ce. Le Liban est un ensemble de 
communautés qui vivent en au -
tar cie, et qui ne voient pas le 
Liban comme UN pays, mais ils 
le voient comme un ensemble de 
petits pays. Il n’y a pas de partis 
ou de mouvements aujourd’hui 
au Liban qui pensent réellement 
à ce pays. Pas un et personne ne 
pourra le contredire, d’ailleurs les 
événements de ces 30 dernières 
années le prouvent encore plus. 
Le Liban n’est ni une patrie, et 
encore moins une nation. 
  
D.A. — Vous dites aussi accep-
ter que vos idées ou pensées ne 
soient pas nécessairement 
vraies, mais que vous n’accep-
tez pas ce que l’on veut vous 
imposer. 
T.D. — Bien sûr, mes idées peu-
vent ne pas être approuvées par 
bon nombre de personnes. Pour 
la simple raison que je refuse de 
me voir au sein de l’une ou de 
l’autre de ces communautés, car 
pré férant me retrouver auprès d’ -
une communauté qui aujourd’ hui 
est difficile à reconnaître, la com-
munauté qui refuse toute com-
munauté. Tant que je ne suis pas 
membre d’un quelconque de ces 

partis, on ne peut m’imposer. 
Donc j’ai encore une liberté de 
penser. 
  
D.A. — Alors, un État libanais, 
à votre sens, devrait-il être reli-
gieux, et, lequel alors, si militai-
re, pourquoi ; si laïc et civil, 
pourquoi ; si associé, à qui ? 
TD — Un État laïc, cela est sûr, 
ou la religion ne gère pas le quo-
tidien des concitoyens. Une vraie 
division entre la religion et le 
civil. Mais ce que je voudrais le 
plus, c’est un État laïc basé sur 
nos valeurs, sur notre histoire. Je 
refuse de faire du copier-coller 
d’un État laïc type occidental. À 
nous de voir de quelle laïcité on 
veut adhérer. Aux gens de ce 
pays de savoir quel type d’État 
laïc leur conviendrait le mieux. À 
eux d’adapter un système qui 
leur sied. 
  
D.A. — Conséquemment, quel 
est le pire scénario que vous 
prévoyez aujourd’hui, qui 
affecterait gravement la pensée 
libanaise que vous chérissez ? 
T.D. — Une guerre civile qui 
nous ramènerait à l’âge de la 
pierre. 
  
D.A. — Dans une communica-
tion, vous dites que « Le Liban 
est un pays qui a été créé de 
toute pièce ». Doit-on com-
prendre que vous parlez de la 
formule d’indépendance de 
1943, puisque l’expression « les 
cèdres du Liban » est bien plus 
que millénaire, mais haute-
ment symbolique dans l’histoi-
re de ce monde connu ? 
T.D. — Le Liban a été créé pour 
donner aux derniers chrétiens 
d’Orient un endroit où vivre. La 
France l’a créé de toutes pièces. 
Le système libanais confession-
nel en est la preuve toute crachée. 
Aujourd’hui, ces chrétiens d’ -
Orient sont devenus minoritaires 
et le système ne peut plus fonc-
tionner comme par le passé. 
D’où, il faut un vrai État Laïc, 
non pas basé sur des confessions, 
mais basé sur une identité natio-
nale autour duquel la population 

pourra se retrouver. Ce pays a 
besoin d’un État de droit. 
  
D.A. — Qu’est-ce qui a donc 
été perdu et, dans ce cas, quand 
et pourquoi ? 
T.D. — Je dirais que n’a-t-on ga -
gné depuis notre fameuse indé-
pendance rien du tout, sinon un 
État virtuel sur lequel beaucoup 
ont voulu y croire vraiment, mais 
en fait qui n’a jamais été un État, 
ni une nation et encore moins une 
patrie. 
  
D.A. — Vous seriez aujour-
d’hui chef d’État ou chef de 
gouvernement, cela prendrait 
combien de temps pour réali-
ser vos plans, ou de démission-
ner en cas d’échec ? 
T.D. — Moi je ne pourrai être ni 
l’un ni l’autre, vu que ma confes-
sion m’empêche d’être l’un et 
l’autre. Mais pour répondre à 
votre question. Nous avons les 
ressources humaines nécessaires, 
nous avons les moyens financiers 
nécessaires, il faut la volonté d’ -
un peuple pour le faire. On n’a 
pas un peuple, on a des peuples, 
on n’a pas une pensée, on a des 
pensées, on n’a pas un Liban, on 
a des Liban. 5 ans suffiront à met -
tre sur pied un système cohérent, 
il faut une ou plusieurs généra-
tions pour qu’elles y adhèrent. 
On n’est pas sorti de l’auberge   
D.A. — Une question hasar-
deuse, le territoire libanais, s’il 
doit exister comme dans vos 
pensées, est-il amovible ou d’ -
une position ancestrale, com -
me on le voit de plus en plus 
avec l’État hébreu, qui s’affir-
me ? Les Israéliens sont-ils vos 
alliés, d’ailleurs, ou vos adver-
saires depuis la guerre de 2008 
? 
T.D. — La guerre s’est passée en 
2006. Les Israéliens ne sont pas 
nos alliés, c’est par la loi, un 
occupant et un ennemi il est stric-
tement interdit de coopérer avec 
eux. Je considère que l’État d’ -
Israël est un État fondé par la 
communauté occidentale, qui n’a 
aucun droit juridique viable. Ce 
droit a été créé de toute pièce. Le 
Liban à des frontières internatio-
nales reconnues par la commu-
nauté internationale, l’occupation 
israélienne a bafoué, ce depuis 
1948. L’ONU a participé active-
ment à créer le problème, qui est 
aujourd’hui quasi insoluble. 

L’occupation israélienne, au 
ris que de vous étonner, est tou-
jours présente au Liban, je ne 
par le pas uniquement des fermes 
de Chebbaa, qui sont, en soi, un 
gros problème. Je parle des sept 
villages annexés par l’occupation 
depuis 1956, et qui sont toujours 
sous occupation, et dont person-
ne ne parle à ce jour, à part les 

Libanais du Sud. Le Liban que je 
reconnais a une superficie de 10 
452 km2 reconnus internationa-
lement, je ne permettrai à person-
ne de renier cette superficie. 
  
D.A. — En outre, quel pays 
serait les plus rapprochés des 
Libanais dans votre concep-
tion, dans sa façon de faire ou 
dans sa façon d’être ? 
Pourquoi ? 
T.D. — À mon humble avis, 
aucun pays de la région ne res-
semble au Liban de par sa com-
position. 
 
D.A. — Pourquoi, d’après 
vous, le Liban ferait l’objet 
d’un besoin de domination ou 
de convoitise chez les autres 
nations de ce pacte internatio-
nal ? De ce fait, quelle nation 
ou quel peuple serait-il votre 
pire ennemi ou un mauvais 
allié, si c’est plus approprié ? 
T.D. — On est frontalier avec 
l’État d’occupation israélienne. 
On a du pétrole, qui risque de 
faire trembler les pays du Golfe. 
On a, par-dessus tout, beaucoup 
d’eau, qui est une composante 
importante dans les conflits 
régionaux du Moyen-Orient. Le 
Liban est un pays, comme je l’ai 
dit, créé de toute pièce et joue un 
rôle de caisse à résonance pour la 
région. Tout problème régional 
se règle au Liban. Chaque parti 
libanais a un sponsor, et chaque 
sponsor a une vision politique 
différente, et veut l’appliquer, le 
Libanais lui-même doit simple-
ment accepter sans plus. 
  
DA — Pensez-vous à un lien de 
cause à effet, donc votre 
influence, ou, effet du hasard, 
donc prévoyance de votre part 
? 
Alors, qu’est-ce qui attend le 
Liban, le Libanais, le prési-
dent, la société (...), formulez-le 
pour nous. 
TD — Restons humble, je ne 
crois pas que ma lettre ait eu un 
quelconque effet, et encore 
moins un pouvoir à amener une 
personne nommée pour former 

un gouvernement à se désister 
pour ce que j’ai écrit. Tout ce que 
je peux vous dire, aucune person-
ne nommée ne peut former un 
gouvernement sans un aval exté-
rieur. Saad Hariri a été nommé, il 
y a 9 mois, pour former un gou-
vernement, l’Arabie saoudite ne 
le veut pas, par conséquent il ne 
pourra jamais former un gouver-
nement. Le gouvernement ne 
peut être formé qu’avec l’aval de 
l’Arabie saoudite, donc des USA 
et avec l’aval de l’Iran et de la 
Syrie, donc Russe. Si ces compo-
santes ne sont pas d’accord, 
jamais on n’aura de gouverne-
ment. 

Donc, on peut rester des mois 
sans gouvernement, tout comme 
on peut former un gouvernement 
en-dedans de 48 heures, tout 
dépend des accords extérieurs, on 
n’est pas encore là, ça prendra du 
temps. Le temps, c’est les négo-
ciations iraniennes et améri-
caines, sur le nucléaire, tant que 
ce n’est pas réglé, il est difficile 
de former ce gouvernement. 
  
D.A. — Votre lettre ouverte 
soutenait en même temps, pro-
pose, mais d’un courage que le 
président ne semble pas endos-
ser. D’où viendra la voix qui 
sait se faire entendre ? 
T.D. — Difficile d’avoir une voix 
de l’intérieur. Le Liban est trop 
divisé en communautés pour qu’ -
une voix de l’intérieur puisse en -
dosser le costume de leader. Il 
faudrait que la population du Li -
ban fasse preuve d’un très grand 
civisme et d’un patriotisme pour 
que celle-ci puisse entendre la 
voix d’un chef qui pourrait sortir 
le Liban de sa léthargie. Pour être 
franc, a-t-on une personne de la 
sorte aujourd’hui ? Ma réponse 
est NON. Pas une qui pense au 
Liban, mais à des desseins qui 
sont loin de bâtir une patrie. 
  
DA — Je termine par ceci : Il y 
a des Libanais un peu partout, 
à travers le monde, et dans cer-
tains pays, ils sont : soit chef 
d’État, soit chef de gouverne-
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ement, soit grand commerçant 
ingénieux.... Qu’est-ce qui ne 
fonctionne pas quand il s’agit 
des hommes de cette origine et 
de leur terroir ? Le Libanais de 
naissance ou d’origine, qui vit 
ailleurs, est-il un colon, un 
expatrié, un envahisseur, un 
fugitif, un désespéré, un oiseau 
migrateur, un lâche qui a fui ? 
TD — On est divisé en commu-
nauté, on ne parle que comme 
cela et suivons en général ce que 
dit le chef de la communauté, ÇA 
NE PEUT PAS MARCHER, 
PAS ICI. 
  
DA — Que pensez-vous du 
Hezbollah ? Si j’osais, en pour-
suivant la question; utile ou 
nuisible, sauriez-vous répon dre 
en considérant votre affirma-
tion en soutenant votre caractè-
re franc et direct avec des idées 
bien arrêtées ? 
TD — Le Hizbollah a été créé 
dans les années 1980 pour com-
battre l’occupation du Sud-Liban 
par Israël. Il est pour moi un mou-
vement de résistance qui a le droit 
de combattre toute occupation, 
d’où sa légalité n’est pas à discu-
ter.  

Le Hizbollah, durant toutes 
les années d’occupation, l’a com-
battu et c’est grâce à lui, en gran-
de partie, que le Sud-Liban a été 
libéré. Mais, il ne faut surtout pas 
oublier aussi les autres partis, tels 
que le Parti communiste ou le 
Parti Baas syrien, le mouvement 

Amal… . 
Pour moi, il est utile pour le 

Liban, tant qu’il reste à combattre 
l’occupant. Je ne pense pas qu’il 
doive aller au-delà. Il doit com-
battre uniquement au Liban. Pas 
ailleurs. Même si je comprends le 
pourquoi de sa lutte en dehors du 
pays. Il faut reconnaître que les 
Israéliens ont toujours pensé 
qu’ils pouvaient faire ce qu’ils 
voulaient au Sud-Liban. Au -
jourd’ hui, et grâce, en partie, au 
Hizbollah, au rôle de la résistance, 
les Israéliens penseront plus 
d’une fois avant d’aller en guerre. 
La prochaine guerre, si elle a lieu, 
ne se passera pas uniquement au 
Liban, mais aussi sur le territoire 
occupé de la Palestine, je veux 
dire à l’intérieur des terres de la 
Palestine occupée, chose impen-
sable il y quelques années. 
  
D.A. — Chef de gouvernement, 
qu’auriez-vous fait aujourd’hui 
en faveur de tous les Libanais ? 
Président alors, qu’est-ce que 
vous auriez toléré, et ce que vous 
auriez réprimé ? 
TD — 
1- Juger et emprisonner tous les 
leaders politiques qui ont partici-
pé à la destruction de ce pays. 
2- Récupérer tout l’argent volé 
par ces leaders. 
3- Demander à la diaspora liba-
naise de participer activement à 
rebâtir ce pays. Ils ont les moyens. 
4- Que le Liban devienne un pays 
neutre. 
5- Une nouvelle constitution qui 
ne sera absolument pas basée sur 

le confessionnel. 
6- Bâtir une identité libanaise, on 
doit la bâtir dans nos écoles 
publiques, on doit bannir tout dis-
cours confessionnel. 
7- Bâtir un patriotisme libanais. 
8- Un Liban uni autour d’un 
ensemble de personnalités sou-
cieuses de porter haut ce pays. 
9- Un Liban fort capable de 
défendre sa patrie. Il est impératif 
de pouvoir défendre son sol à 
toute hégémonie extérieure, quel -
le qu’elle soit ! 
10- Un Liban fort de sa culture et 
de son histoire. 
 
D.A. — Si vous n’êtes pas 
l’homme de la situation, 
puisque non intéressé à un lea-
dership national, qui serait en 
ce moment à la hauteur, 
d’après vous ? 
T.D. — Un seul, pour moi, a la 
carrure et le charisme, mais 
impossible pour lui d’être à la tête 
de ce pays : Sayyed Hassan 
Nasrallah, mais lui, aujourd’hui, 
ne peut endosser cette responsabi-
lité, le Liban en pâtira encore plus. 
Merci ! 
  
À ce Liban, à ce rêve 
Il est de ceux qui se battent pour 
un idéal et qui sacrifient leurs 
vies. 
Il est de ceux, pour qui leur terre 
est sacrée 
Il est de ceux pour qui le pays est 
synonyme de symbole, d’identité, 
de valeurs. 
Il est de ceux, qui nourrissent 
pendant toute une vie, un espoir 

À ce Liban auquel je rêve, à ce 
Liban auquel j’aspire 
Je ne suis ni maronite, ni sunnite, 
ni druze, ni orthodoxe, ni armé-
nien, encore moins chiite, je suis 
ce Liban, ce Libanais auquel je 
rêve 
Je voudrais par ces mots simples 
tenter de l’imaginer, 
Je voudrais par des mots simples, 
connus de tous, de ceux qui ché-
rissent ce pays. 
Tenter de coucher sur ce bout de 
papier, tenter, non pas de me con -
vaincre, pas même de con vain cre, 
juste tenter de faire imaginer ce 
Liban dont je rêve. 
Ce Liban, je ne le conçois pas, je 
ne l’imagine qu’en une seule et 
unique entité. 
Ou le Nord, le Sud, l’Est et 
l’Ouest forment un corps et un 
seul, ce LIBAN. 
Ce Liban, je ne peux le concevoir 
que multiconfessionnel, où cha -
que individu, chaque être, for-
mant cette entité en est partie inté-
grante. 

Chaque individu est libre de 
ses mouvements, chaque individu 
est libre de ses choix politiques. 

Libre de ses croyances. Cette 
liberté ne peut être, ne peut se 
faire que si chaque individu res-
pecte les règles, les lois qui sont 
établies. Ces règles, ces lois ne 
doivent en aucun cas appartenir 
à un individu, mais à l’ensemble 
de la communauté sans aucune 
distinction, sans aucune discrimi-
nation, ni de race ni de religion. 
Ces règles ne peuvent en aucun 
cas servir les intérêts des uns et 

des autres. 
Ces règles seront établies en 

toute équité, en toute impartialité, 
où une grande majorité devra y 
adhérer. Ces règles, ces lois 
comme je les imagine seront 
faites par des hommes, des 
femmes intègres où seul compte-
rait le bien-être de la communau-
té. 
Ce Liban, je l’imagine avec le 
respect de ses traditions, avec le 
respect de ses valeurs. 
Ce Liban, je l’imagine, tout uni en 
se battant pour le même idéal, 
pour les mêmes éthiques, sans 
tenir compte des discours de ces 
prétendus responsables qui ont 
mené ce pays vers le chaos. 
Je ne conçois pas ce Liban avec 
ceux qui suivent ces hommes, ces 
politiciens qui nous proposent 
monts et merveilles, mais qui en 
réalité, ne pensent qu’à eux, qu’à 
leurs intérêts. 

Oui, je suis profondément ce 
Libanais. Ce Liban, je le conçois 
avec des hommes et des femmes 
qui analysent les choses sans 
aucun préjugé, qui pointent le 
doigt lorsque ceci est nécessaire, 
qui se soulève silencieusement, 
de marcher vers ceux qui essaient 
de nous tromper, afin de les 
dénoncer, de leur dire que nous 
refusons. Je refuse ce Liban où les 
hommes politiques héritent de 
leur père, ces sièges pour nous 
gouverner. Je refuse ces hommes 
politiques qui s’imposent parce 
qu’ils font partie d’une telle ou 
telle famille. 
NTD juillet 2013 
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Par Louis Carl Saint Jean 
 
Yves Pierre : Quel homme mer-
veilleux ! Je le connaissais bien et 
très bien. De toutes ses fibres, il 
fut un pasteur, un passionné de 
l’Évangile, un fin connaisseur, 
tant de la Bible du Seigneur que 
du Seigneur de la Bible, un 
homme de bon commerce, l’ami 
de tous, l’homme du commun 
des mortels.   

De loin, l’homme, à cause 
de son air noble, paraît très sym-
pathique. Il a l’étoffe d’un appelé, 
ou mieux, celui d’un élu. Dans 
son regard et son sourire toujours 
radieux, se lisent facilement les 
plus belles pages des Saintes 
Écritures. Dans ses yeux vifs et 
perçants brillent presque sans  
arrêt les doux rayons du soleil qui 
montrent la voie du jour de l’éter-
nité. En voilà un dont on pouvait  

 
vraiment voir l’âme au fond de 
ses yeux. C’est un homme de 
Dieu, un ambassadeur extraordi-
naire et plénipotentiaire de Jésus-
Christ !  

De près, il est plus que sym-
pathique. Dès le premier abord, il 
vous captive. « En l’espace d’un 
cillement », il fait de vous son 
semblable, son alter ego, son 
ami, son frère. Il donne un sur-
nom à presque chacun de ses 
mem bres. Pour lui, notre ami 
Claude Aurélien n’est ni Claude 
ni Aurélien, ni même Ti Claude, 
mais plutôt « Claudio ». Au lieu 
de m’appeler par le mien — 
Tilou —, il choisit plutôt Loulou 
qu’il me nommera en public 
comme en privé. L’homme était 
tout simplement charmant, poli 
et d’une simplicité proverbiale. Il 
inspirait confiance. Yves Pierre 
était le prototype d’un véritable  

 
serviteur de Dieu.  

Aîné de six enfants, Yves 
Pierre a pris naissance à Port-au-
Prince le 4 janvier 1952. Odette 

Dorante Pierre, une couturière 
originaire de Saint-Louis-du-
Sud, décédée en mai 2000, était 
sa mère. Son père, Gérard Pierre 
(âgé maintenant de 97 ans), natif 
du Cap-Haïtien, a exercé le 

métier de cordonnier dans le 
temps. Au cours de l’année 1956, 
les Pierre quittent la Capitale et 
s’installent aux Gonaïves avec 
leurs trois premiers nés : Yves, 
Mireille et Mar lène. Les trois 
derniers, Nicole, Marie Noëlle et 
Claude verront le jour à la Cité de 
l’Indépendance. Pour y avoir 
vécu depuis l’âge de quatre ans, 
Yves Pierre sera connu comme 
fils authentique de « la Terre 
salée ». 

Tôt, ce jeune catholique est 
imprégné par le désir de servir le 
Seigneur. Tandis qu’il fait ses 
classes primaires à l’École Cyr-
Guillo des Frères de l’Instruction 
Chrétienne, Yves est enfant de 
chœur à la Cathédrale du Souve -
nir et de l’Obélisque des Gonaï -
ves. À cause de sa grande taille, il 
est le principal porte-croix à tra-
vers les rues lors du défilé des 
différentes processions reli-
gieuses. Dans le même temps, on 
le voyait tout feu tout flamme 
dans son flamboyant costume, 
l’air martial, porte-drapeau lors 
des manifestations culturelles et 
sportives organisées à l’occasion 
des cérémonies nationales et 
patriotiques. 

Vers 1965-1966, quand il a 
13 ou 14 ans, ses parents démé-
nagent au 117, rue Clervaux. 

Immédiatement, il se lie d’amitié 
avec Maurice Innocent Michel et 
Jacques Thermil qui habitent res-
pectivement au 119 et 129 dans 
la même rue. Depuis lors, les 
trois sont devenus d’inséparables 
amis et ont eu presque le même 
parcours. En fait, il est difficile, 
presque même impossible de 
retracer la carrière de l’un en 
excluant les deux autres. On peut 
alors comprendre pourquoi l’ -
édu cateur Jean- Claude Blaise, 
un des jeunes frères de Maurice 
Innocent Michel, les a appelés 
«les trois mousquetaires ». Cela, 
s’entend, évidemment, dans un 
autre sens que celui du célèbre 
roman d’Alexandre Dumas.  

L’adolescence de ce trio 
sera marquée par une autre pas-
sion qui ne le quittera jamais : le 
football. En fait, à l’époque où ils 
grandissaient, ce sport et la 
musique étaient les deux princi-
paux passe-temps des jeunes à 
travers les grandes villes du pays. 
Ils s’en étaient donné à cœur joie, 
surtout en fin de semaine et au 
cours des vacances d’été. Vers 
1968-1969, tandis qu’ils font 
leurs Humanités au lycée Fabre 
Geffrard, Yves et Maurice s’ins-
crivent à l’Aigle Rouge Sportif 

NÉCROLOGIE
Pasteur Yves Pierre n’est 
plus : Un berger est tombé
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Pandan yo konsantre sou ansasi-
nay prezidan de fakto a, ki pase 
jan nou konnen an nan douvanjou 
7 jiyè, yo pa okipe yo de kretyen 
vivan k ap tonbe anba bal bandi 
legal, ki kontinye ap fè dega nan 
peyi a. Se kòmsi lavi mounn pa 
enpòtan, amwens ke yo se prezi-
dan. 

Nan jedi, 5 out (dawou), se 
youn chofè minibis ki tonbe anba 
bal ansasen, gwo jounen, nan Ma -
ti san, la a nan vwazinay Pòto -
prens. Yo di 3 lòt mounn blese, 
pami yo youn dam ki rele Wozlèn 
Estenfil (Roselène Estinphil), ki 
Lopital jeneral, ki menm resevwa 
vizit doktè Sofya Loreyis (Sofia 
Loréus), ki se minis « Condition 
féminine », ki sanse pran defans 
fanm nan peyi a. Bravo pou minis 
Loreyis !  

Nan samdi, 7 out (dawou), 
bandi ame touye 3 moun nan ri 
Bri tis (Brutus), nan zòn Kris Wa 
(Christ Roi), toujou nan Pòto -
prens. Se te 2 ajan sekirite ak 
youn chofè ki te fèk wete youn 
lajan nan youn branch BRH, bank 
Leta a, pou youn biznis yo te pral 
louvri.  

Toujou samdi, nan laprè midi, 
bandi ame blayi Mèt Roberson 
Louis, nan Dèlma 69. Msye se te 
manm asosyasyon avoka Pòto -
prens, e se youn lòt avoka parèy 
li, Mèt Mario Delcy, ki te konfime 
nouvèl la. Li di bandi yo te sou 
motosiklèt, san dout an misyon 
pou fè travay la. Kilès ki te voye 
yo ? Kòm li pa t prezidan, pa gen 
okenn ankèt k ap fèt pou konnen 
kilès ki dèyè krim sa a.   

Asireman, lòt mounn konti-
nye ap pèdi lavi yo anba bal bandi 
legal, men m bay egzanp sa yo 
pou m montre nou kijan lavi sit-
wayen òdinè, men avoka tankou 
Mèt Roberton Louis, osnon Mèt 
Monferrier Dorval, pa gen valè. 
Nou pa tande okenn gwo anm-
wey pou zak ansasinay sa yo k ap 
fèt gwo jounen. Si otorite yo fè 
kòmsi yo pa okouran, ale wè si yo 
pral mande « jistis » pou malere 
sa yo, jan y ap fè pou prezidan an. 
Men, èske se vre lavi prezidan 
gen plis valè pase lavi mounn sa 

yo k ap tonbe san rete nan 
Repiblik gangstè a ? 

Mwen konnen gen mounn ki 
pral di m ap reveye « le chat qui 
dort  » paske m ap raple kijan 
ban di yo vin gen tout pouvwa yo 
genyen an, pou blayi kretyen 
vivan atè jan yo vle. Epi anyen pa 
rive yo. 

Pou sa yo ki pa konnen ak lòt 
yo k ap pran pòz yo bliye, se sou 
gouvènman mouche ki bay tèt li 
non « Bandi legal » la ke dènye 
briganday gang sa a te kòmanse. 

Wi, se Michèl Jozèf Mateli 
(Michel Joseph Martelly) ki te vin 
ak pwogram ti bandi legal yo, ki 
vin gen tout gang sa yo ki blayi 
toupatou nan peyi a. Epi se Pre -
mye minis li a, Loran Lamòt 
(Lau rent Lamothe) ki t al achte 
zam pou yo jouk nan peyi Izrayèl. 

La tou, gen mounn k ap 
mande, men poukisa youn gou-
vènman oblije gen bandi ame ? 
Se pa vre yo gen Lapolis ki pou 
pwoteje sosyete a ? Enben se kon-
prann nou pa konprann jwèt yo a. 
Lè yo gen lide kenbe pouvwa pou 
50 an, jan mounn Mateli yo te di, 
se konsa yo aji. Yo bezwen bandi 
pa yo, paske yo pa ka konte twòp 
sou Lapolis. Se poutèt sa, bandi 
yo gen pi bon zam pase polisye 
yo.  

Nou gen lòt egzanp toujou. Se 
konsa Franswa Divalye te kò -
man se ak kagoula yo (Cagou -
lards), ki te konn kache figi yo ak 
gwo mouchwa nwa pou mounn 
pa t rekonnèt yo lè yo tap konmèt 
vye zak. Alafen, se yo menm ki te 

vin tounen tonton makout, ki te 
lakòz youn bann krim nan peyi a. 
Youn kantite mounn de byen te 
blije kouri kite Ayiti, menm jan sa 
ap fèt kounnye a ak youn bann jèn 
k ale Brezil, Chili e lòt kote.  An 
palan de sa, se tout mounn sa yo 
ki te kouri kite peyi a ki vin fòme 
sa nou rele dyaspora a. Kounnye 
a, se yo menm ki kenbe youn 
bann mounn anvi ann Ayiti ak ti 
transfè lajan yo voye de tanzan-
tan.   

Toujou sou kesyon bandi a, 
prezidan Jan-Bètran Aristid  
(Jean-Bertrand Aristide) tranpe 
fon ladan l. Asireman nou sonje 
chimè yo, tèlke Lame Wouj ak 
Lame Kanibal, ki t ap fè e defè, 
jiskaske kabouya te pete pami yo. 
Gen ladan yo, tankou Lame 
Kanibal, ki te vire do bay chèf la. 
Alafen, se sitiyasyon bandi yo te 
kreye ann Ayiti ki te vin lakòz 
Aristid t oblije pran egzil youn 
dezyèm fwa, nan dat 29 fevriye 
2004. Kominote entènasyonal la 
pa t ka ret bra kwaze ap gade 
youn peyi ap desnn nan youn 
twou san fon. Mwen p ap di sa 
pou m pa di, men tout bandi se 
bandi, e se menm kout baton an 
pou yo tout.    

Mwen fè ti repas sa a pou zòt 
ki konprann menm si gwo chèf 
bandi yo al nan peyi san chapo, 
nou ka kontinye sou menm pant 
la, paske y ap konte sou bandi yo 
pou regle zafè yo. Yo ka menm 
òganize eleksyon bouyi vide avèk 
gwo koudmen bandi ap bay. 
Paske tout mounn konnen avèk 
bandi toupatou, se mounn pa oto-
rite yo ki pral gen dwa vote san kè 
sote. Konsa, yo tou konnen rezilta 
swa-dizan eleksyon yo anvan yo 
menm fèt. 

Mwen tande gen plis pase 100 
swadizan pati politik ki deja anre-
jistre pou eleksyon, selon sa Gi -
lann Mezadye (Guylande Mésa -
dieu), prezidan Konsèy elektoral 
pwovizwa (KEP) la di. Epi l di l 
ap vanse tèt drèt sou eleksyon ak 
referandòm nan, jan defen an te 
vle l la. Lè yo mande l si se pou 26 
septanm toujou, li pran manmòte. 
Sekirite pa depann de li ! 

Si pa gen rale nan kesyon 
elek syon sa a pral gen trennen. 
Nou tande Premye minis Aryèl 
Anri (Ariel Henry) di fòk yo pase 
men nan KEP sa a, jan lamajorite 
mounn nan sosyete a ak « zanmi » 
etranje Ayiti yo mande.  

Men Madan Mezadye, di gen 

mounn k ap pale youn fason de -
bra ye. Kivedi fòk Premye minis 
la gen respè pou defen an, ki te 
deside mete KEP li a sou pye jan 
l te vle, menm lè tout sosyete a te 
di NON ! Okontrè, menm jij 
Lakou Kasasyon, tribinal ki anlè 
tout lòt yo, pa t aksepte pou KEP 
tèt chat la vin prete sèman devan 
yo.  

Pou mounn ki bliye, m ap 

raple yo ke nan laprèmidi menm 
jou Lakou Kasasyon te refize 
resevwa mesyedam KEP la, 
defen an te envite yo vin opalè epi 
l te enstale yo. Lè « AprèDye », 
gwo diktatè devan Letènèl, fin de -
side, pa gen mounn ki ka pran 
chans kanpe devan l. Epi se konsa 
pou l al fini ! Se kanmenm tris. Li 
pa t konn koute ! 

Alò, kounnye a, n ap mande 
doktè Anri ki sa l pral fè nan ke -
syon an. Ēske l pral bat ba devan 
Madan Mezadye, menm jan li t 
oblije bat ba devan Renal Liberis 
(Rénald Lubérice) ki te frape pye 
l atè, di se swa jamè. Se sa k te 
rive lè Premye minis la te oblije 
efase pwen nimewo 7 nan ajanda 
li te prepare pou premye reynyon 
l ak minis li yo, nan dat 28 jiyè a. 
Lè sa a, doktè a te vle pou anile 
dekrè defen prezidan de fakto a te 
pran pou l mete ANI (Agence na -
tionale d’investigation) sou pye. 
Men Liberis te di pa gen bagay 
konsa k ap fèt. Kivedi tout espyon 
ANI yo ap opere san dezanpare. 
Menm Premye minis la pa alabri. 

Men nan ki sitiyasyon peyi 
Dayiti vin twouve l. Jan yo di an 
franse a, « Le roi est mort, Vive le 
roi ! » Anyen pa ka chanje, jis 
paske yo ansasinen prezidan an. 
Tout sèvitè l yo anplas e y ap veye 
tout ti vire Aryèl Anri, ki nan 
youn pozisyon difisil. Se swa l 
obeyi defen an, osnon li fè sa pèp 

la t ap mande depi dik dantan : 
Nou pa vle ansasen sa a, k ap 
pwoteje bandi legal k ap kidnape 
epi ansasinen adwat agòch, jan yo 
vle.  

Epi sa fè m reflechi youn 
fason ki oblije m poze Premye 
minis la kèk kesyon : Kilè ou pral 
eksplike vrè relasyon w avèk Dji -
mi Cherizye (Jimmy Chéri sier), 
ke nou tout konnen sou lòt ti non 

l nan, Babekyou (Barbecue) ? Ēs -
ke se vre ou te sèvi kòm entème-
dyè pou defen an lè l te vle pran 
kontak ak Babekyou ? Se pa nou 
ki di, se madanm defen chèf la ki 
di. Ēske se ou ki te konn fè distri-
bisyon lajan pou gang yo ? Tou -
jou, selon sa madanm nan di. Ēs -
ke Babe kyou gen youn djòb pa 
anba pou l apeze bandi legal yo 
pou ou ?  N ap rete la. Kòm yo di 
an franse : « Vous avez la parole 
! » 

Selon jan Premye minis la 
reponn, osnon l pa reponn, l ap 
kontinye gen gwo dout pandye 
sou do l. Epi se tout mounn ki pral 
veye l byen veye pou yo wè ki 
desizyon li pral pran ak tout gang 
sa yo k ap simaye lanmò nan peyi 
a, jan nou sot montre piwo a. Ēske 
l ap suiv menm modèl defen an te 
met anplas la ? Ēske li pral kwaze 
bra l pandan peyi a ap kannale 
desann pi fon nan gwo twou li ye 
a ? Pèp la pa kapab ankò. Yo di l 
byen fò : NOU BOUKE ! 

Pinga nou di m gen bouch 
kabrit ! Si pa gen chanjman byen 
vit, sa m wè pou 1i, sa m wè pou 
yo, Antwán nan Gonmye pa wè l. 
Mwen bay mesaj la jan m te 
resevwa l. Pinga n di nou pa t 
konnen ! 
TiRenm/ 
Grenn Pwonmennen 
11 out (dawou) 2021               
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Kreyòl
GRENN PWONMENNEN
Jouk kibò yo prale ak peyi sa a ?

Avoka Robèson Lwi, gnoun lot 
viktim ensekirité nan Potoprens.

Rozlèn Estenfil, vitim Matisan ke minis Kondisyon feminin nan deside 
pran swen.

La théorie de la fuite de l’auteur par mer
L’ÉTAT DE L’ENQUÊTE SUR L’ASSASSINAT DE JOVENEL MOÏSE

Un bateau aurait décollé de Lamantin...
 

ns doute écartée délibérément par 
les autorités policières haïtiennes, 
soucieuses d’orienter l’enquête 
vers le néant. Cette mauvaise 
ges tion de cet élément d’infor-

mation ne contribue rien au suc-
cès du travail des enquêteurs, fai-
sant sourciller les critiques qui, 
dès le début, attiraient l’attention 
sur la responsabilité de la Police 
nationale, notamment l’équipe 
responsable de la sécurité prési-
dentielle. 

En effet, des sources proches 
de la Direction centrale de la 
Police judiciaire (DCPJ), l’orga-
nisme d’investigation de l’insti-
tution policière, a révélé, sous le 
sceau du secret, que des activités 
insolites auraient été remarquées 
aux abords des installations de la 

Garde côtière haïtienne, avant le 
démarrage d’un bateau non iden-
tifié, dont il n’a pas été donné de 
faire la description avant la tom-
bée du jour. 

Bien qu’il n’ait été possible 
d’établir l’identité de cette em -
barcation, les observateurs trou-

vent bizarre qu’il se soit retrouvé 
dans ces eaux à un moment qui 
coïncidait avec l’assassinat du 
président de facto Jovenel Moïse. 
Ceux qui ont accusé le chef de la 
Police, Léon Charles, d’avoir 

Suite de la  page 1

Suite  en page 7
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room of his residence in the 
neighborhood of Pèlerin 5, nes-
tled above the upscale Port-au-
Prince suburb of Pétion-Ville. 
Where do things stand now?  
 

*The case finally goes to 
Justice. After nearly a month of a 
so-called investigation by the 
police, somewhat implicated in 
the assassination, last Wednes -
day, August 4, the DCPJ, the 
Cen tral Directorate of the Judi -
cial Police, in charge of police 
investigations, finally turned the 
case over to the judicial branch.  

But Justice doesn’t really 
know what to do, as judges refu -
se to take the case. For example, 
the Washington Post, in an article 
August 5, quoted Magistrate Ber -
nard Saint-Vil, dean of the Court 
of First instance in Port-au-Prin -
ce, who said, “Some judges he 
recently contacted about the case 
had told him they were worried 
about their safety.” Therefore, no 
judge has been appointed yet to 
hear arguments and rule on what 
really happened. But, Monday 
(Au gust 9) a Magistrate was 
final ly found to investigate the 
case: Judge Mathieu Chanlatte.   

As reported in our previous 
is sue, based on a New York Ti -
mes story of August 2nd, Judge 
Carl Henri Destin and two clerks, 
who were first on the scene of the 
murder on July 7, and had col-
lected evidence, are in hiding, 
after threats against their lives.  
One of the clerks, Marcelin Va -
len tin, said an unknown individ-
ual came to his office and asked 
that the names of two individuals 
be added to the list of suspects. 
They were Youri Latortue, a 
well-known former senator and 
head of a political party who was 
opposed to the late president, and 
businessman and party leader 
Réginald Boulos.  

Subsequently, Valentin said 
he received a text message stat-

ing if they didn’t follow orders 
and do what is asked, they could 
“expect a bullet in your head.” 
The other clerk is Waky Philostè -
ne. Undoubtedly, the judges now 
refusing to accept to conduct the 
trial are also concerned that they 
too will be threatened and even 
killed, if their conclusion is dis-
puted by certain powerful sec-
tors. 

Meanwhile, Bedford Claude, 
the prosecutor at the Port-au-
Prince Court of First Instance has 
injected politics in the case by 
issuing arrest warrants for indi-
viduals who had been critical, 
one way or the other, of the assas-
sinated president.   

Among those to be arrested 
are Liné Balthazar, president of 
the PHTK, Bald-Headed, politi-
cal party which propelled Jove -
nel Moïse to the presidency, but 
which, recently had been at odds 
with the president. Targeted also 
is Paul Denis, president of the 
Uni ty political party, who hap-
pens to be a friend of Prime Mi -
nis ter Ariel Henry, but who had 
been quite outspoken against the 
policies of the president. More -
over, two pastors are to be arrest-
ed. Revs. Gérald Bataille and Gé -
rard Forges had spearheaded the 
mammoth demonstration of Fe -
bruary 28 that drew more than 
one million people to the streets 
of the capital against President 
Moïse. 

An arrest warrant was issued 
against businessman Samir Han -
dal, who fled Haiti soon after the 
arrest of the Florida-based Pastor 
Emmanuel Sanon, said to be 
among the plotters against the 
pre sident. Oddly, Mr. Handal had 
been escorted to the airport by the 
police to board his flight. Sanon 
had lived in a home belonging to 
Handal. 

As for Judge Windelle Coq 
Thélot, who had the temerity of 
suing the late president for her 
unconstitutional dismissal from 
Haiti’s Supreme Court by Jove -
nel Moïse, who had called him-

self “AfterGod,” prosecutor Bed -
ford Claude, really wanted her 
dead even before she could ap -
pear in court. The warrant for her 
arrest descriptively mentioned 
“armed and dangerous.” 

Meanwhile, Prime Minister 
Ariel Henry has weighed in, stat-
ing that real culprits are still on 
the loose. He said of the more 
than 40 individuals arrested in the 
investigation of the president’s 
as sassination, including the Co -
lom bian mercenaries, none have 
the means to pull it off.  

 

*A theater scene in jail. Last 
week, Police chief Léon Charles 
ordered that all those held in cus-
tody in police stations be trans-
ferred to the main National Pe ni -
tentiary in Port-au-Prince, report-
edly a jail severely overcrowded 
and poorly kept. Among those 
transferred there are Dimitri Hé -
rard, formerly chief of the US -
GPN, the police unit responsible 
for Palace security, and Jean 
Laguel Civil, the coordinator of 
presidential security. By the way, 
in her interview to CNN, last 
week, Martine Moïse, the widow 
of the president, said that her hus-
band had been able to reach those 
two to ask where are the guards, 
he’s in trouble and need help im -
mediately. Of course, no help 
arrived. 

Reportedly, Dimitri has 
gone mad, losing his mind in jail. 
He refuses to wash up and brush 
his teeth. He doesn’t eat either 
and don’t speak to anyone. No 
doubt, he’s on a suicidal watch. 
Soon he will lose consciousness, 
if that hasn’t happened already. 
He’ll probably be forced-fed.  

Imagine that, lately Martine 
Moïse has come to the same con-
clusion as we, when she asked, 
“But where were the more than 
30 to 50 guards in service” when 
the family are at the residence. 
“Not even one was wounded.” 
But she had answered the ques-
tion in her eulogy, on July 23, in 
Cap-Haïtien. Turning to the corp -

se in the casket, didn’t she say: 
“You were abandoned and 
betray ed?”  

The assassination of Jove -
nel Moïse was an internal job 
with international ramifications. 
In that light, the new campaign 
for an “international investiga-
tion” will hardly address the issue 
properly. Among proponents for 
such an investigation are Haiti’s 
de facto Foreign Minister Claude 
Joseph, who had assumed power 
on the announcement of the pres-
ident’s assassination; former Pri -
me Minister Laurent Salvador 
Lamo the, who had become a 
close aide of the president, ac -
com panying him to an interna-
tional conference in Turkey, three 
weeks before the assassination; 
and lately former First Lady 
Mar tine Moïse, who is close to 
Messrs. Joseph and Lamothe. 
Others, including former Senator 
Youri Latortue, say an “interna-
tional investigation” should not 
only deal with the assassination 
of the slain president, but with 
other assassinations that have ta -
ken place, including that of Mon -
ferrier Dorval, on Aughst 28, 
2020, a few yards from the resi-
dence where Jovenel Moïse was 
assassinated. 

As we previously said, 
“The king is dead, Long live the 
king!” The policies set by the 
slain president are still in place. 
The coddling of the gangs goes 
on, as several murders and rob-
beries were carried out last week. 
Martissant, in the south entrance 
to Port-au-Prince is still under 
gang control, cutting off the cap-
ital from commerce with four-
and-a-half departments as Haiti’s 
10 mini states are called. The 
political prisoners haven’t been 
released. And talk of elections are 
still in the air, despite widespread 
insecurity. 

Talking about elections, 
Guylande Mésadieu, president of 
the unconstitutional Provisional 
Electoral Council (CEP) up brai -
d ed the Prime Minister, Dr. Ariel 
Henry, for saying he intends to 
provide “credibility” to the CEP. 
This is his way of saying the cur-
rent CEP put in place unilaterally 
by the late president must be 

replaced.  
Well, that raised Madame 

Mésadieu’s ire. Vant Bèf Info 
(VBI), the online blog of JJJ 
Communications, reported, on 
August 6, that the CEP’s presi-
dent said, “No one can of himself 
say he’s going to give credibility 
to the electoral council. Where 
does he get that authority,” she 
unequivocally asked.  

Then she went on, stating 
that the elections and the referen-
dum will take place. Will that be 
on September 26, as previously 
set? She demurred, saying she’s 
not responsible for security.  

Does Dr. Henry have 
enough backbone to dismiss the 
current CEP, which was imposed 
by the late president, despite 
opposition by all major organiza-
tions in society? In addition, it 
was spurned by Haiti’s Supreme 
Court, which refused to official-
ize it in a swearing-in ceremony. 
That same day, Mr. Moïse had 
invited the nine members of his 
CEP to the Palace and officially 
installed them. Forget that it has 
been unable to set up local offices 
in most cities and villages of the 
country.  

So goes Haiti, under the 
shadow of “AfterGod,” who dis-
appeared violently from the 
scene more than a month ago. 
________________ 

A Word of Thanks 
To all those who called or sent a 
written message to congratulate 
us about the 50th birthday of the 
Hai ti-Observateur, on July 23, 
we say thank you sincerely. At the 
same time, we greatly appreciate 
the suggestion made by some of 
you that you would like to cele-
brate the anniversary by con-
tributing to H-O. Here’s the 
address where you can send your 
donation: Haiti-Observateur, 
P.O, Box 653237, Briarwood, 
N.Y. 11435-6235. For those who 
asked about the possibility of 
using Zelle, that can be done to 
my telephone: 301-335-5063, 
under the name Raymond A. 
Joseph.  Again, thank you!  
RAJ 
11 August 2021 
at raljo31@yahoo.com 
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HAPPENINGS!
Continued from page 1

L’ÉTAT DE L’ENQUÊTE SUR L’ASSASSINAT DE JOVENEL MOÏSE

Un bateau aurait décollé de Lamantin...
 

ntrempé, d’une façon ou d’une 
autre, dans le crime, disent avoir 
une bonne raison de le lier au 
meur tre, ne serait-ce qu’au ni -
veau des logistiques, le faisant 
passer pour une des meilleures 
personnes qui auraient contribué 
à une fuite heureuse des assas-
sins, dans de telles conditions. 

Ceux qui avancent la théorie de 
fuite par Lamentin suggèrent que 
l’actuel chef de la Police qui, 
avant la démobilisation des 
Forces armées d’Haïti (FAdH) 
par Jean-Bertrand Aristide, était 
affecté à la Marine haïtienne en 
tant que commandant, avant 
d’être muté à la Direction de la 
PNH. 
 

La fuite de la scène du 
crime liée à d’autres 
faits pertinents 
Il est généralement admis que 
l’enquête, du moins côté haïtien 
— puisqu’on ignore vraiment où 
elle en est, avec le FBI (Federal 
Bureau of Investigation) — piéti-
ne et que les personnes arrêtées et 
mises en prison par les autorités 
policières haïtiennes ne sont pas 

les concepteurs ou les têtes pen-
santes du projet d’assassinat. 
C’est, d’ailleurs, ce que reconnaît 
le Premier ministre de facto, Dr 
Ariel Henry, ayant déclaré que 
les gens présentement emprison-
nés, c’est-à-dire les 18 ou 20 ex-
militaires colombiens, les 
Haïtiens et Haïtiano-Américains, 
dont au moins six membres de la 
Police, ne sont pas nécessaire-

ment les vrais auteurs du crime. 
Voilà pourquoi d’autres théories 
viennent s’ajouter à celles déjà 
explorées. Aussi bien que celle 
portant sur le décollage d’une 
embarcation de Lamantin, qui 
revêt toute son importance. 

On se rappelle que Martine 
Moïse, dans son interview au 
quotidien new-yorkais The New 

Suite de la  page 6

Suite  en page15
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exploit, nous associons tous les 
collaborateurs, à tous les ni veaux, 
et de toutes catégories, éparpillés 
à travers le monde, à ce succès, 
pour avoir œuvré, tel dans un 
sacerdoce, pour le rendre pos-
sible. Ces félicitations s’ adres sent 
aussi aux commanditaires, y 
compris les entreprises (surtout 
étrangères) qui ont fait véhiculer 
leurs publicités dans le journal, 
ainsi que les lecteurs et abonnés 
qui l’ont supporté. 

Dans la précédente édition (4 
août-11 août 2021), mon frère, 
Ray Joseph, l’ancien ambassa-
deur d’Haïti à Washington, a levé 
le voile exposant les lecteurs, 
somme toute partiellement, aux 
événements et personnalités liés à 
la genèse de cet hebdomadaire. 
Aussi a-t-il fait des artistes et col-
laborateurs partie prenante de ce 
grand succès. Mais il est opportun 
de rappeler qu’en sus des deux 
frères Joseph, trois autres compa-
triotes, malheureusement décé-

dés, ont porté Haïti-Obser va teur 
sur les fonts baptismaux, en tant 
que membres fondateurs. Il s’agit 
de Me Georges D. Ri gaud, 
Clausel Théard, Ph. D. et Glodys 
Saint-Phard, Md. Voilà l’équipe 
originale, qui a jeté les bases de ce 
cinquantième anniversaire. 

Non seulement l’hebdoma-
daire n’a pas manqué à son ren-
dez-vous avec ses lecteurs, du rant 
ces cinquante ans d’existence, il 
est resté égal à lui-même, par rap-
port à sa mission annoncée dans 
sa première édition : défendre les 
intérêts des Haïtiens.  

En effet, les victimes d’abus 
de pouvoir, notamment au niveau 
des institutions d’État ou de per-
sonnes mal intentionnées, no tam -
ment dans le cadre de conflits ter-
riens, se sont toujours adressés à 
nous pour exposer leurs do -
léances. Il y en d’autres engagés 
dans des conflits commerciaux 
em prisonnés injustement, ou 
encore tous autres contentieux 
qui dépassent leurs compétences 
ou leurs moyens, estimant n’ avoir 

plus d’autre recours que de solli-
citer l’intervention du jour nal. 
Dans de tels contextes, nom bre 
de cas dénoncés ont été traités par 
H-O, dont l’équipe écoutait atten-
tivement et avec discrétion, les 
dénonciations des plaignants, ras-
surés que leur identité bénéficie 
du plus grand secret.  

L’équipe d’H-O se félicite, 
spécialement encore, du succès 
de son service aux dénonciateurs. 
Chez nous, une attention spéciale 
est donnée à ceux qui mènent la 
lutte contre la corruption, en gé -
né ral, ou qui exposent les gros 
scandales qui éclatent au sein de 
l’administration publique. La dé -
nonciation des méfaits des gou -
vernants est un phénomène rare 
en Haïti. Pourtant des patrio tes 
s’exposent à des risques incalcu-
lables en dénonçant les artistes de 
la corruption. Durant les cinquan-
te ans d’existence d’H-O, les 
dénonciateurs de dérives des 
autorités ont toujours trouvé une 
oreille bienveillante et le souci de 
répondre avec empressement à 

leurs préoccupations. 
Bien que l’identité des rédac-

teurs soit connue des lecteurs et 
du public, en général, les artistes, 
notamment maquettistes, dacty-
lographes, qui animaient l’atelier, 
formaient l’équipe invisible qui 
don nait corps à chaque édition. Si 
le noyau dur à l’origine se com -
po sait d’amis et de parents, no -
tamment Jessie Faubert, (née 
Sajous), Maud Dupuy (née Rous -
seau), Irmène Jean-Baptiste (née 
Balthazar, décédée), Ray mond 
Ca det (illustrateur), d’au tres ont, 
par la suite, rallié l’équipe origi-
nale. À ces derniers se sont joints 
Marie-Carmel Henri et Rosie An -
grand. Mais c’est plutôt Gisèle 
(née Saint-Macary), mon épouse, 
qui assurait la mise en page avec 
Jessie. Première ma  quettiste d’H-
O, elle a eu, plus tard, la collabo-
ration d’autres amis, comme Ed -
dy Crèvecœur, Alix Abroise (Bu -
yu), Marjorie Jean-Baptiste, Béa -
trice Hyppolite, DHSC, LMSW. 
L’arrivée de cette dernière a coïn-
cidé avec le grand bond technolo-

gique, occasionnant l’informati-
sation de la production du journal, 
en novembre 2004.  

Après avoir assuré la mise en 
page, par maquette, durant trente-
trois ans, Gisèle devait aussi faire 
l’apprentissage de cette tech-
nique, désormais informatisée, 
avec la collaboration de Jean 
César, qui n’a pas fait long feu, en 
tant que membre du personnel. 
Incontestablement, l’intégration 
de Béatrice à l’équipe était provi-
dentielle. Car mon épouse n’allait 
pas tarder à découvrir que son 
œuvre de maquettiste allait termi-
ner en 2009, en raison de la mala-
die de Parkinson dont elle avait 
été diagnostiquée en été 2009. 
Mais Béatrice était là, et qui assu-
re valablement la relève depuis 
lors. 

Journal qui menait la guerre 
contre la dictature des Duvalier, 
H-O se gardait de solliciter la 
publicité auprès des entreprises 
haïtiennes, en diaspora, encore 
moins celles basées en Haïti. 

Suite de la  page 1
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Haïti-Observateur, voilà déjà un demi-siècle !
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Contre vents et marées, toujours au rendez-vous...
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14 ans dans l’équipe de l’AS 
Tigresses et la sélection nationale 
dont j’ai été  Capitaine de l’équi-
pe qui a été à la première Coupe 
du monde sur invitation en Chi -
ne  en 1983  ; je me suis engagée 
sur demande du Dr Jen Bart à 
aider les jeunes du pays en 2011 
lors de l’ouverture de CAMP 
NOUS  ; Je leur ai inculqué les 
no tions de discipline de bonne 
tenue en société,  de savoir vivre, 
de respect d”autrui; J’ai préparé 
avec la direction de l’académie 
des éditions de “Génie Camp 
Nous “pour les inciter a lire et à 
s’améliorer chaque  jour ; Selon 
l’invité je preparais des discours 
qu’ils lisaient selon la circonstan-
ce ;je préparais  des sketches pour 
les faire évoluer  et chasser la ti -
mi dité chez  eux et travailler leur 
diction française ; je leur expli-
quais qu”ils doivent étudier pour 
l’après foot ball . J’organisais en 
collaboration avec les coaches 
des tounois internes ; j’aidais  
dans les devoirs de maison 

Au “Camp Nous” tout le 
monde, petits et grands, me 
resoectait  et appréciait  mon tra-
vail. 

Cette crise qui s ‘installe sur 
le foot ball est le résultat de la 
méchanceté ,de la jalousie des 
hommes qui n’ont aucun goùt 
pour le bon, le beau et l’intégrité 
; .Ils ont pris le temps de tisser 
toutes ses aneries sans fondement 
bien qu’ils soient incapables de 
les prouver; meme le mal ils le 
font mal ,Ils croient du moins que 
ce qui se passe chez eux, dans 
leur famille peut aussi se passer 
naturellement chez tout le monde  

Je pense que la vérité finira 
par sortir au grand jour et  la fifa 
aura la grande vérité sur cette 
situation sans fondement après 
une enquête menée par des 
hommes et des femmes sans 
ambitions personnelles; C’est 

dommage qu’il en soit ainsi 
 
Le FOOTBALL EN CHUTE 
LIBRE 
 
Plus d’une année après la crise du 
football haïtien n’est pas près de 
connaître un début de dénoue-
ment ; loin de la; elle semble mê -
me s’accentuer car jour après 
jour l’instance  Mondiale  com -
me un engin sans gouvernail 
frap pe de plus en plus fort et 
même aveuglément; Le pire plus 
on avance dans le temps et plus 
on frappe ;!les esprits lucides 
n’arrivent pas a saisir ni à com-
prendre ni les faits antérieurs ni la 
direction dans laquelle veut se 
diriger la fifa .Il y’a quelques 
mois, en décembre, sans fournir 
une explication la fifa décidait de 
renvoyer le comité élu  à peine ; 
pire décision et mauvais exemple 
de la Part de la fifa pour un pays 
qui ne respecte pas les lois , et ou 
on respecte pas les mandats et ou 
les coups d’état sont la règle 
quelques mois par le congrès de 
la fédération , la plus haute auto-
rité du pays en matière de foot-
ball et suivant des règlements et 
statuts édictés et approuvés par la 
fifa elle même et pire en présence 
de son propre Chef de gouver-
nance ayant  révisé le processus 
électoral de février 2020 du début 
à la 
Fin 

La Fifa a donc radié  Nella 
Joseph pour 10 ans Yvette Félix a 
5 ans  Rosnick GRANT A VIE  
une amende colossale sans ja -
mais leur avoir parlé se basant 
uniquement sur des fabulations 
racontées par lettre PAR  carlo 
Marcelin, Premeus Jasmin, Mo -
ni que ANDRE , la fillette LALO 
DU FOOTBALL er Fene lus 
guerrier uniquement parce que 
ces deux dames avaient refusé ra -
di calement de répondre à l’of fre 
de Monsieur Marcelin de 

L’accompagner dans son ma -

ca bre entreprise en témoignant 
dans le sens que lui et 

Meme Monique Andre le 
voulaient; quels crimes  ont elle 
commis : celui d’appartenir à 

La Meme famille sportive de 
lex-president et surtout du fait 
qu’elle sont  d’une bonne éduca-
tion et qu’elle n’ont pas voulu “ 
mouri poule li “ face au stratège-
me des putchistes qui ont démoli 
le printemps du football Haïtien 
par un Coup d’êtat perpétré con -
tre le football Haïtien 
 
En effet En un an tout détruit : 
Les Championnats de 
D2 et de D3 ne sont pas joués ni 
en 2020 ni 2021 ; la competition  
de D1 a été bouclée  après  La 
Première phase en Presque  deux 
ans 
La division 3 ne s’est pas jouée 
en 2020 et 2021 Les filles ont 
commencé un championnat en 
octobre 2020 ; huit mois après 
elles viennent de terminer un 
Premier tour de 4 matches seule-
ment avec des forfaits même en 
play -off avec des forfaits même 
en demi finale ; er surtout une 
Baisse de niveau de jeu alarmant 
;a noter que de grands clubs fé -
minins comme Valentina, Ai gle 
brillant, ANACAONA  ont été 
contraints aux forfaits faute de 
joueuses et d’argent 
La Finale JOUÉE  IL Y A TROIS 
MOIS  avec une majorité  de 
pétites de jeunes improvisées par 
les Tigresses de 13/15 ans a été 
une honte tellement le Niveau 
bas ; seule EXAFOOT l’équipe 
du secrétaire général qui bizarre-
ment est le Seul A conserver 
toutes ses joueuses au centre a 
gagné ce qui était prévisible 
 
SELECTION NATIONALE en 
chômage depuis deux ans 
catastrophe supreme la selection 
nationale 
Magistrale à la 
Gold 2018 

Cup n’a joué à peine un match  
pour battre difficilement le novi-
ce BÉLIZE; pire en guise de 
match de préparation la selection 
a eu droit a un FAUX  “Mexico” 
des “grimaux” vivant pour la plu-
part en haiti habillés aux couleurs 
vert de la sélection AZTECA en 
souhaitant que Le  Mexique en ce 
moment em pê tré dans laCrise de 
Corona mais portera plainte très 
bientôt Plainte au tribunal com-
pétent poir souillure de son hon-
neur national 
SELECTION NATIONALE 
FÉ MININE DISSOUS 
 
Comme partie aiguë de la 
Douleur et du massacre de foot-
ball NOTONS  la 
Dissolution de la sélection natio-
nale féminine ; les filles qui se 
sont distinguées en France en 
2018 et qui ont étrillé le panama 
6-0’il y’a peine 1 année et  qui 
sont restées sans s’entraîner pen-
dant des mois au Centre ont été 
priées de vider les lieux leur fai-
sant signer un document qu’elles 
acceptaient de ne plus faire partie 
du projet CAMP NOUS 
N’ayant d’autre alternative elles 
ont été obligées DE SEXILER  à 
l’étranger  tenter des “TRY 
OUT” Dans des clubs obligeant 
les parents à de lourdes dettes ; 
PAS UN MERCI , PAS UN AU 
REVOIR à ces filles qui ont 
sacrifié 10 ans de leur 
Adolescence au centre et surtout 
en plein  doute  sur les promesses 
de maisons , de job à leurs pa -
rents ,d’études payées par l’Etat 
FAITES À LEUR RETOUR DE 
FRANCE EN 2018; jovenel 
assassine , plus d’espoir ! 
Des filles préparées depuis 10 
ans dans l’objectif  d’aller à la 
coupe du monde 2023; certaines  
disent qu’elles avaient commis la 
faute d’être très attachées à l’an-
cien Président 
Du coup quel avenir pour Haïti 
dans la 

Coupe du 
Monde 2023 qu’elle prépare 
depuis 2010 et dont les élimina-
toires débutent en septembre ; 
certes la Selection peut  toujours 
compter sur “ ses” françaises 
Donc la légion évoluant en Fran -
ce mais la encore c’est un hic 
parce que ces filles sont oubliées 
par leur fédération qui les laisse 
dans les bras du raketteur BILLY 
DIEUSSAINT CHALERA qui 
les maltraite, rafle  le Petit salaire 
qu’elles reçoivent, les menace à 
tout moment de Les faire ren-
voyer en Haïti, tout si elles 
n’obéissent pas à ses caprices ; au 
moins sur ce point par respect 
pour ses filles les dirigeants mais 
aussi l’état devraient  interdir à 
Billy meme 
S’il 
Est leur 
Cocotte de 
Martyriser des enfants qui ont 
tout donné pour leur pays    car il 
fait cela 
Cela avec la bénédiction de son 
associé SG CARLO MARCE-
LIN dans le PARTAGE  du profit 
des transferts des jeunes en 
France 
 
en espacé d’à 
Peine une année l’horizon est de -
ve nu noir pour nos footballeuses 
que le Déclencheur du psunami 
disait voulait protéger et défen -
dre  on vous fait  grace du tableau 
observé  par HO de deux adoles-
centes de 17!et de 18 ans tra-
vaillant dos bas , Dans un jardin à 
IM MOCALI en Floride ; quel -
ques mois auparavant elles écla-
taient sur les terrains de la Bre -
tagne et félicitées par la secrétaire 
générale de la fifa 
 
1- Nella Josèph fotos 
Fotos manches 
Longues blanches en 1972 
 
2- en route pour la chine 1982 ( 
avec Marie  Louise Gautier ) 
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geants de clubs, il n’a pas, non 
plus, pris le temps de s’enquérir 
des obstacles auxquels font face 
les équipes. En somme, il n’a pas 
posé en priorité les problèmes du 
football national. Donc, pour un 
comité, dont la mission consiste à 
normaliser, c’est-à-dire, travailler 
au redressement du football hai-
tien, son travail, jusqu’à date, 
notamment sur le Championnat 
national de première division, se 
révèle inefficace. Donc le Cham -
pionnat national de première 
division, miroir du Bureau fédé-
ral, projette un avenir sombre. 

La situation de nos Sélections 
nationales frôle la catastrophe. 
Les compétitions internationales 
auxquelles ont participes deux de 
nos sélections (U23, Senior) sont 
soldées par un cuisant échec. Les 
U 23 se sont fait humilier au 

Mexique et la Sélection senior a 
vécu une organisation calamiteu-
se, provoquant le mécontente-
ment de certains cadres. Donc, la 
gestion de nos Sélections s’est 
révélée désastreuse. Le choix du 
sélectionneur Jean Jacques-Pier -
re, sans expérience de haut ni -
veau, n’a pas porté fruits. L’ -
Académie Camp Nous sur la -
quel le reposaient nos Sélections 
de jeunes et la Sélection féminine 
de football ne peut aujourd’hui 
répondre à ses objectifs de dé part. 
Plusieurs jeunes sont renvoyés 
chez eux. La majorité des filles, 
dans la vingtaine, ont dû faire 
leurs valises. Elles sont, pour la 
plupart, aux Etats-Unis, aban-
donnant le ballon rond pour tou-
jours. Mais, le Comité de norma-
lisation a banalisé, voire craché 
sur des années d’investissements 
en mettant dehors plusieurs 
jeunes de l’Académie Camp 

Nous et en décimant les équipes 
de jeunes. 

Il faut considérer aussi ce que 
j’appelle le « m’en foutisme » des 
dirigeants du football, en Haïti. 
Ces derniers ont accepté sans 
bron cher les différentes décisions 
de la FIFA relatives au dossier du 
Dr Jean-Bart. La FIFA a décidé 
de passer outre aux dispositions 
statutaires de la FHF pour intro-
niser un comité de normalisation, 
en lui donnant mandat, sans con -
sulter les dirigeants de clubs, qui 
sont des acteurs clés. Elle a choisi 
deux inconnus sortis de nulle part 
comme membres du Comité, elle 
a tout simplement ignoré leur 
existence. La FIFA en agissant 
ainsi, c’est-à-dire de ma nière uni-
latérale, ne se souciait pas vérita-
blement du devenir du football 
haitien. Et comme des pantins, 
les dirigeants sont restés dans leur 
silence sans rien dire et sans rien 

faire. Ils ont constaté, com me des 
fainéants, le dysfonctionnement 
de l’organe suprême de la FHF, à 
savoir le Congrès représenté par 
les délégués de Clubs.  Pour une 
fois, on attendait des dirigeants 
de ceux-ci qu’ils fassent montre 
de capacité et de responsabilité. 
Ces derniers dev raient se mettre 
ensemble pour soumettre un 
cahier de charge à l’attention de 
la FIFA. Car ils avaient la possi-
bilité de faire valoir leur droit, 
comme il se doit. Mais la phobie 
du Blanc a eu raison d’eux.  

L’impression que donne ceux 
qui, d’une façon ou d’une autre, 
militent dans le milieu du sport, 
en Haïti, c’est que tout leur est 
égal, rien ne les intéresse. Tout ce 
qui leur importe, c’est de pouvoir 
aligner 11 joueurs sur le rectangle 
vert, espérant faire des recettes à 
la barrière. L’avenir du football, 
le développement du jeu ne les 

intéresse pas. Le pire, peu impor-
te ceux qui sont aux commandes 
s’en foutent pas mal. Donc avec 
de pareils dirigeants, le sport roi 
risque de mourir à petit feu. 

À la question de savoir, où en 
est le football haitien aujourd’hui, 
il faut répondre qu’il est dans la 
rue (atè plat), sans de véritables 
responsables capables de donner 
le ton, de redresser la barre, de 
travailler à son plein épanouisse-
men t et d’œuvrer à le moderni-
ser. Il est aussi dans la rue parce 
que, les dirigeants d’aujourd’hui 
n’ont aucune vision moderne et 
futuriste pour le football, ils s’en 
foutent pas mal de l’avenir de nos 
joueurs et de nos sélections. Ils 
s’en font qu’à leur tête, qu’à leur 
capital social, économique et 
politique. Une telle réalité est une 
honte pour notre sport roi.   

 
R.S. 
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LL
’homme qui a pris loge-
ment à la primature, 
char gé de continuer la 
politique du président de 
facto assassiné, suivant 

le mot d’ordre qu’il a reçu d’outre-
tombe, ignore totalement ses respon-
sabilités à l’égard du peuple haïtien. 
Par ses déclarations, les initiatives 
qu’il a menées jusqu’ici, ainsi que ses 
décisions, il ne cache pas son inten-
tion de rester fidèle à l’égard de son 
patron, celui-là même, dont quasi-
ment le pays entier a rejeté la poli-
tique globale, en sus de demander son 
départ, immédiat et sans condition. 
Dès lors, le Dr Ariel Henry, Premier 
ministre de facto, à son tour, représen-
te une catastrophe annoncée, risquant 
même d’achopper sur une révolte 
populaire. 

Tout d’abord, il se trouve en état de 
disgrâce, éveillant des suspicions par 
rapport à ses origines politico-socia -
les. Bien que la question lui ait été, 
plus d’une fois, adressée concernant 
ses relations avec Jimmy Chérizier, 
communément appelé Barbecue, le 
chef des « Gangs Fédérés » regroupés 
au sein du G-9 en famille et alliés, il 
feint de ne rien entendre, se réfugiant 
dans un silence coupable, qui ne réus-
sira pas pourtant à taire les interroga-
tions soulevées à ce sujet. Et pour 
cause ! Coïncidence ou non, Jovenel 
Moïse a fait choix du Dr Henry com -
me Premier ministre, pour remplacer 
Claude Joseph, après que Chérizier 
eut suggéré qu’il soit nommé à ce 
poste. Comme il l’avait fait aupara-
vant, le président de facto défunt a 
accédé immédiatement à la demande 
de ce précieux allié. Tout comme il 
s’était conformé, dans le cas de 
Lucmane Delille, quand celui-là vou-
lait le renvoyer du ministère de la 
Justice et de la Sécurité publique. 

De toute évidence, il y va de la cré-
dibilité du Premier ministre de facto, 
s’il persiste à garder le silence, ou 
bien à ignorer les demandes d’expli-
cation. Car il ne peut trop longtemps 
occulter la question. Surtout que les 
rumeurs persistantes ayant cours 
autour d’une relation familiale entre le 
Premier ministre de facto et le chef 
des gangs armés fait croire qu’il y a 
anguille sous roche. D’aucuns préten-
dent que Barbecue serait le neveu 
d’Ariel Henry. Alors que d’autres le 
feraient passer pour le beau-frère de 
celui-là. Au lieu de taire ces rumeurs 
en donnant une réponse franche à ces 
interrogations, le silence continue du 
neurochirurgien, bombardé Premier 

ministre, ne fera qu’intensifier les cri-
tiques. Surtout de la part des secteurs 
du pays mobilisés contre l’insécurité 
entretenue par les gangs armés. En 
clair, quand les actes de l’actuel occu-
pant de facto de la primature l’asso-
cient à Jimmy Chérizier, il y a fort à 
parier que le malheur précoce ne tarde 
pas à frapper à sa porte.  

On doit se demander comment 
Ariel Henry en est venu à se livrer 
ainsi corps et âme à Jovenel Moïse 
qui, pourtant, n’est plus doté de mo -
yens de lui imposer sa volonté. Mais 
tout semble indiquer que la reconnais-
sance qu’il témoignage au défunt pré-
sident de facto, dans la mise en appli-
cation de la politique de ce dernier, 
provient d’une longue période de 
coopération menée dans la clandesti-
nité. Quand, dans le cadre de de l’en-
quête en cours, afin d’identifier les as -
sassins de Jovenel Moïse, ceux qui 
ont commandité et programmé le cri -
me, les relations de proximité de 
celui-ci et de M. Henry sont révélées, 
il est aisé de comprendre sa fidélité 
envers l’homme banane défunt. Cela 
voue à l’échec toute tentative d’abou-
tir à une issue favorable de sortie de 
crise, qui passerait par une franche 
col laboration avec lui. Puisqu’il a 
pour mission d’exécuter les plans po -
liti ques de son patron lui dictant des 
consignes d’outre-tombe, lui, armé 
d’une volonté d’obéir à la lettre aux 
moindres intentions de Jovenel 
Moïse. 

Moins d’un mois après son instal-
lation, à la primature, le Dr Henry 
s’est révélé le digne héritier du legs de 
Jovenel Moïse. Au lieu de saisir l’op-
portunité de son accession illégale 
aux commandes du pouvoir exécutif 
pour déclarer sa rupture avec la poli-
tique PHTKiste de celui qui l’a nom -
mé, il s’accoquine avec les héritiers 
de son défunt patron, s’engageant 
dans la voie opposée à celle préconi-
sée par ceux qui demandent la mise en 
place d’un gouvernement bicéphale 
de rupture avec le régime laissé par 
Moïse. En sus d’exprimer son inten-
tion d’exécuter le programme favori 
de la victime de l’assassinat du 7 
juillet 2021, c’est-à-dire des élections 
faites sur mesure, au profit du main-
tien du PHTK au pouvoir, pour les 
cinquante prochaines années, et dont 
l’autre volet consiste à organiser un 
référendum illégal et anticonstitution-
nel. 

Le peuple haïtien, le vrai patron 
d’Ariel Henry, ne saurait accepter un 
Premier ministre qui doit son allé-

geance à des entités étrangères. Il se 
sent, notamment, obligé à l’égard des 
Américains, du CORE Group et du 
Bureau intégré des Nations Unies en 
Haïti (BINUH), favorables à son 
accession à ce poste.  

Avec l’appui de ses tuteurs étran-
gers, qui encouragent que soit foulée 
aux pieds la Constitution du pays, il 
s’imagine pouvoir échapper aux sanc-
tions que méritent ces violations. Le 
Premier ministre de facto Ariel Henry, 
en porte à faux, par rapport aux cito -

yens ayant rejeté Jovenel Moïse et sa 
politique de destruction des institu-
tions républicaines, fait face à un 
som bre avenir. Définitivement en 
situation précaire, il doit s’attendre au 
juste châtiment dicté par la loi. 

Au bout du compte, Ariel Henry 
est indigne de servir la nation. Sa 
place se trouve ailleurs, plutôt qu’à la 
primature. Heureusement que son 
cabinet médical est là qui l’attend à 
tout instant. 
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EDITORIAL 

TT
he man who took over at 
the Prime Minister’s of -
fice, in charge of contin-
uing the policies of the 
as sassinated de facto 

pre sident, is following orders he’s 
received from beyond the grave, un -
aware of his responsibilities towards 
the Haitian people. By his declara-
tions, the initiatives he has carried out 
up to now, as well as by his decisions, 
he does not hide his intention to 
remain faithful to his boss. Notwith -
standing that global policy of fallen 
leader has been rejected by almost the 
entire country, with millions taking to 
the streets asking for his immediate 
and unconditional departure. There -
fore, Dr. Ariel Henry, as de facto Pri -
me Minister, who’s remaining faithful 
to the fallen chief, is courting disaster, 
even risking a popular revolt.  

First, he is in a state of disgrace, 
arousing suspicions about his political 
and social origins. Although the ques-
tion was addressed repeatedly to him 
regarding his relations to Jimmy Ché -
rizier, aka Barbecue, he pretends no to 
have heard anything. For the record, 
Bar becue is the leader of the “Fe de ra -
t ed Gangs,” with its flagship unit the 
G-9 Family and Allies, registered at 
the Ministry of Social Affairs and La -
bor. , as a not-for-profit organization. 
By keeping mum, seeking refuge in 
silence, Dr. Henry won’t succeed with 
this ploy because the questions keep 
popping up. For good reasons! Is it a 
coincidence that Jovenel Moïse chose 
him for the Prime Minister’s post, to 
replace Claude Joseph, at the sugges-
tion of Jimmy Chérizier? As he had 
done in a previous case, the late de 
facto president complied immediately 
with the request of this valuable ally. 
Just as the president had complied, in 
the case of Lucmane Delille, when 
Barbecue wanted to remove him from 
the Ministry of Justice and Public 
Security. 

Obviously, the credibility of the de 
facto Prime Minister is at stake if he 
persists in remaining silent, ignoring 
re quests for an explanation. He just 
can’t ignore the issue for too long. Es -
pecially since persistent rumors of a 
family relationship between him and 
the leader of the armed gangs make 
people believe that something fishy is 
going on. Some claim that Barbecue 
is Ariel Henry’s nephew. Others claim 
that he is Henry’s brother-in-law, the 
Prime Minister’s wife being his elder 
sister. Instead of silencing these ru -
mors by giving a frank answer to the -
se questions, the neurosurgeon-turned 

politician keeps and upper lip, thereby 
intensifying the criticism. Unders tan -
da bly so, because various sectors in 
the country are mobilized against the 
insecurity created and entertained by 
the armed gangs. Clearly, by his ac -
tions, the Prime Minister is being 
identified as an associate of Jimmy 
Chérizier. It’s a bad omen that spells 
downfall in the near future.   

One wonders how in the world did 
Ariel Henry come about surrendering 
himself body and soul to Jovenel 
Moï se. Forget that he’s forever gone 
and no longer has he any means to 
impose his will on the man he chose 
to do his bidding. In a mysterious Hai -
ti, Dr. Henry seems to be under a spell 
and, in recognition to the dead leader, 
he continues to implement the latter’s 
policies, leading us to the realization 
that there was a long period of secret 
cooperation between the two. Even in 
the context of the investigation in 
progress to identify the assassins of 
Jovcnel Moïse, the Prime Minister 
shows complete loyalty to the deceas -
ed Banana Man, with his relentless 
cam paign of “Justice for the Presi -
dent!” Those who ordered and pro-
grammed the crime must be found, 
he’s thundered.  

This blind faith in the slain chief 
will cause him to fail in   any attempt 
to reach a favorable outcome of the 
crisis. He’s cutting himself from a 
frank collaboration with the over-
whelming majority that was calling 
for the ouster of his idol. There’s no 
success, in his apparent mission to 
execute the political plans of his boss, 
who beyond the grave, is dictating 
him instructions that he willingly 
obey to the letter, not wanting to dis-
please Jovenel Moïse, not one bit!  

Less than a month since Dr. Henry 
was installed as de facto Prime Minis -
ter, he has revealed himself the wor-
thy heir of Jovenel Moïse’s legacy. 
Instead of seizing the opportunity of 
his illegal accession to executive 
power to declare a break with the 
policies of the PHTK followed by his 
late boss, he joined the league as heir 
Number One. Thus, committing him-
self to the opposite path to that advo-
cated by the vast majority of the na -
tion demanding the establishment of a 
two-headed government to break with 
the regime left by Moïse.  

In addition, he expresses his inten-
tion to execute the pet projects of the 
victim, assassinated last July 7, 2021. 
Thus, he’s pushing for tailor-made 
elections, to keep the PHTK in power 
for the next fifty years. The other 

component of the deal consists in 
organizing an illegal and unconstitu-
tional referendum along with the elec-
tions to give absolute power to the 
Executive branch.  

The Haitian people, Ariel Henry’s 
real boss, cannot accept a Prime Mi -
nis ter who owes his allegiance to for-
eign entities. In particular, he feels 
obliged to the Americans, the CORE 
Group and the United Nations Inte -
grated Office in Haiti (BINUH), who 
favored and engineered his accession 
to his current position.  

With the support of his foreign 
guardians, who encourage the tram-
pling of the country’s Constitution, 
the good doctor believes he can 

escape the sanctions that these viola-
tions merit. De facto Prime Minister 
Ariel Henry, at odds with the citizens 
who rejected Jovenel Moïse and his 
policy of destroying republican insti-
tutions, faces a bleak future. Unfor tu -
na tely, he is in a precarious situation 
of his own choosing. He should, 
therefore, expect the appropriate pun-
ishment dictated by the law in such a 
case. 

In the end, Ariel Henry has proven 
himself unworthy to serve the nation. 
He belongs somewhere else, rather 
than being in the Prime Minister’s 
seat as head of government.   Fortuna -
te ly, his doctor’s office is still there, 
waiting for him at any moment. 

Dr. Ariel Henry: A Prime  
Minister unaware of his precarious situation
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Club. Ils évoluent respective-
ment au poste d’arrière central et 
de demi. Parmi leurs coéquipiers, 
signalons : Roberto Montas, Ant -
oi ne Toussaint (dit « Pa Kole»), 
Marc-Antoine Moïse, etc.  

Le jeune Yves allait opérer 
bientôt un changement drastique 
dans sa vie religieuse. Au début 
de l’année 1969, alors en 4e 
secondaire, Antoine Jean-Baptis -
te, professeur au lycée, bible en 
main, lui fait découvrir le sabbat 
et les autres croyances fonda-
mentales de l’Église adventiste 
du septième jour. Il ne garde pas 
pour lui cette passionnante et sal-
vatrice découverte. Il en parle 
immédiatement à ses deux amis. 
À la surprise générale, ces trois 
dévots, adhérents de la Jeunesse 
étudiante catholique, abjurent le 
catholicisme et se convertissent à 
l’adventisme. 

De manière assidue, les trois 
catéchumènes fréquentent le 
Tem ple Adventiste des Gonaïves 
pour approfondir leurs connais-
sances bibliques et doctrinales. 
Convaincu de la vérité, Yves se 
fait baptiser le 28 mars 1969 par 
Fénelon Destin, pasteur de cette 
dite église. Jacques le suivra peu 
après et Maurice deux ou trois 
mois plus tard. Depuis lors, l’ -
Évangile du salut marquera leur 
existence. 

Voici maintenant l’été 1971. 
Yves Pierre, admis en Rhé to C, 
quitte sa ville d’adoption pour 
aller terminer ses études secon-
daires à la Capitale. Il s’inscrit 
alors au lycée Alexandre Pétion. 
Ne se laissant pas griser par les 
folles nuits port-au-princiennes, il 
fréquente avec assiduité le 
Temple adventiste I de la rue de 
la Réunion. Il y participe à 
l’évangélisation et aux différen -
tes activités de jeunesse. La sœur 
Marie Josette Jean Poix Séra -
phin, ancienne membre de cette 
église, à l’époque en 4è secondai-
re, m’a appris à cet effet : « Yves 
Pierre, alors en classes termina -
les, était un des principaux con -
seillers des jeunes du Temple I. Il  

 
était comme un grand frère pour 
nous. Brillant en mathématiques, 
il nous offrait également des 
cours de rattrapage pendant les 
vacances d’été ». L’on se sou-
viendra qu’il a bouclé ses études 
secondaires en juillet 1973. 

Une fois le diplôme du bacca-
lauréat deuxième partie obtenu, 
Yves Pierre prend, en août 1973, 
tout droit le chemin de Diquini et 
s’inscrit au Séminaire Adventiste 
franco-haïtien pour y étudier la 
théologie. Une fois de plus, il 
aura pour condisciples Maurice 
Innocent Michel et Jacques Ther -
mil. Outre ces trois Gonaï viens, 
feront partie de cette même pro-
motion : Théart Saint Pierre, 
Taine Lamour, Sylvain Blaise, 
Téranor Sintable, etc. Ils peuvent 
se vanter d’avoir eu com me pro-
fesseurs : Agniel Samson, Edner 
Corbier, Etzer Obas, Lamartine 
Por cenat, Asser Jean-Pierre, 
Saint Louis Pierre, etc. 

Au Séminaire Adventiste, 
Yves Pierre sera le même jeune 
homme aux manières affables et 
distinguées, superbe footballeur, 
étudiant très appliqué et très reli-
gieux. À cause de sa belle voix et 
de sa révérence envers Dieu, il 
sera parmi les principaux orants 
lors des réunions de prière du 
mer credi soir au temple du Sémi -
naire, m’a plus d’une fois raconté 
notre excellent ami Jacques Va -
val. Déjà, on voyait poindre une 
belle étoile à l’horizon évangé-
lique.  

Dieu avait continué à le bé nir. 
En juin 1976, ses études sont 
couronnées par une licence en 
théologie. Trois mois plus tard, 
pasteur Anthony Henry mène 
une campagne d’évangélisation à 
l’Arcahaie. Yves Pierre est de 
ceux qui secondent le dynamique 
directeur des Activités laïques de 
l’Union Franco-Haïtienne dans 
sa délicate tâche. Baptisée « La 
tente du bonheur » — parce qu’ -
organisée sous une tente —, elle 
a produit une moisson de douze 
estimables âmes. (Référence : 
Entrevue téléphonique de Louis  

 

Carl 
Saint Jean avec pasteur Fricks 
Naar Anacius, jeudi 5 août 2021.) 
Yves Pierre, frais émoulu du 
séminaire de théologie, sera le 
berger désigné pour paître ce 
nouveau troupeau.  

Dès son arrivée à la fière Cité 
du drapeau, il s’attelle à la tâche. 
Il prend un soin jaloux des nou-
veaux convertis, organise partout 
des études bibliques et des chan-
tiers missionnaires. Grâce à son 
mi nistère, ce district a grandi et 
plusieurs jeunes, ayant suivi ses 
traces, sont devenus par la suite 
pasteurs. Fricks Naar Anacius, 
Jean Harry Bernadotte, Rama 
Jean font partie de ceux-là.  

À bien des égards, 1978 sera 
pour lui une année charnière. Du 
8 janvier au 4 février, pasteur 
Yves Pierre fait partie des ou -
vriers bibliques ayant collaboré à 
une grande croisade évangélique 
prêchée par pasteur Kenneth Cox 
à l’Auditorium de la Bible. 
Moins de trois mois plus tard, 
vers avril ou mai, pasteur Yves 
Pierre est transféré au District de 
la Croix-des-Bouquets (Cara -
deux, Ganthier, Carrefour Shada, 
Thomazeau, etc.).  

Une fois de plus, à cet appel 
divin, le nouveau pasteur mettra 
toute son ardeur et toute sa consé-
cration. Ronald Fleurant, qui a 
reçu le baptême par le mi nistère 
de celui-ci, m’a récemment ap -
pris : « Pasteur Yves Pier re était 
l’idole des jeunes de la Croix-
des-Bouquets, toutes dé no -
minations confondues. Utili sant 
sa bicyclette, il visitait ses 
ouailles chaque jour, étudiait la 
Bible et priait avec eux. » Quelle 
belle ma nière de veiller sur son 
troupeau !  

En des termes presque iden -
tiques, pasteur Jean-Baptiste 
Etien  ne, fruit de la prédication de 
notre évangéliste, m’a confié peu 
après : « À la Croix-des-Bou -
quets, pasteur Yves Pierre était 
l’ami de tout le monde, adventiste 
et non-adventiste. Tous les jours, 
sous le chaud soleil, parfois à 
pied, il se rendait de quartier en 
quartier pour visiter les membres 
d’église. À travers tout le district, 
il avait fait un travail hors pair ».   

Le mardi 12 septembre 1978 
sera l’une des dates les plus 
importantes dans la vie de pas-
teur Yves Pierre. En ce jour, à 
l’Auditorium de la Bible, il unit 
sa destinée à celle de Marie 
Léon ne Cayard, une jolie fleur 
port-de-paisienne. Il a plu au Sei -
gneur de bénir leur foyer de deux 
enfants ravissants : Kareen Marie 
Andrée Pierre et Kareem Yves 
Pierre.  

Sa consécration, son dévoue-
ment et son dynamisme n’al-
laient pas rester inaperçus. Le 18 
août 1981, lors de la session 
triennale de la Mission du Sud 
d’Haïti, Yves Pierre, Théart 

Saint-Pierre, Japhet Roberne 
Saint Louis, Téranor Sintable, 
Henry Sinous ont reçu l’imposi-
tion des mains. La cérémonie, 
pré sidée par pasteur Gabriel Des -
varieux, a eu lieu à l’Audito rium 
de la Bible.  

Bientôt, la Mission du Sud 
confiera un nouveau champ au 
pasteur Yves Pierre. C’est avec 
les larmes aux yeux – cela s’en-
tend littéralement – que les 
Cruciens le verront quitter leur 
patelin pour aller à l’Auditorium 
de la Bible. Le malheur des uns 
fera donc le bonheur des autres. 
Arrivé à Port-au-Prince, il ne per-
dra rien de son zèle. Il deviendra 
encore plus « bouillant pour le 
Seigneur ». On se perdrait à vou-
loir compter les jeunes de cette 
église qui ont su tirer profit de ses 
enseignements et qui sont deve-
nus des piliers de l’Église adven-
tiste. On peut citer, parmi eux : 
Jean Junior Joseph, Yves Des -
hom mes, Dr Kirpich Joseph, Dr 
Clarence Saint-Hilaire, Dr Clau -
de Parola, Pierre Delor Laguerre, 
Dr Mathély Louidor, etc. 

Mais pasteur Yves (comme 
nous aimons l’appeler) allait gra-
vir d’autres échelons dans l’ad-
ministration de l’Œuvre adven-
tiste. En avril 1984, il est nommé 
directeur du département des 
Activités laïques et de l’École du 
Sabbat à la Mission du Sud, pré-
sidée alors par pasteur Max 
Charles. En plus de cette posi-
tion, il sera, en 1985 et en 1987, 
responsable du Département des 
Communications. Lorsque le 
pasteur Ner Jean-Pierre, en au -
tom ne 1989, succède à son frère 
Asser Jean-Pierre comme prési-
dent de la Mission du Sud, Yves 
Pierre sera élevé au rang de se -
crétaire. À ce poste, il s’est révélé 
un ouvrier infatigable, animant 
un peu partout des sessions 
d’évangélisation.  

Là ne s’arrêtèrent pas ses 
exploits pour le Christ. En avril-
mai 1991, pasteur Alourdin Be -
noît, alors coordonnateur des 
églises haïtiennes de la Greater 

New York Conference (GNYC), 
l’invite à prêcher une campagne 
évangélique pour les neuf églises 
haïtiennes. Elle a eu lieu à l’ -
Église Philadelphia située pres -
que au coin de l’Eastern Parkway 
et de Nostrand Avenue, à Brook -
lyn. Le résultat est net : en quatre 
semaines et demie, 108 précieu -
ses âmes se sont données au Sei -
gneur. Depuis lors, il est pressenti 
comme le successeur éventuel de 
son ancien professeur Agniel 
Samson à la tête de l’Église 
Gethsé mané. Cela n’a pas eu 
lieu, mais ce n’était que partie 
remise. 

Quatre mois après son retour 
au bercail, une crise politique 
aiguë allait secouer la nation haï-
tienne. L’économie, déjà ané-
miée, en pâtira davantage. En 
octobre 1991, l’embargo com-
mercial décrété contre le pays 
empirera la situation. À cause de 
la pénurie de pétrole, les voitures 
resteront garées. Malgré tout, 
Pasteur Yves ne restera pas les 
bras croisés. Pendant plusieurs 
semai nes, il effectuera à pied les 
trajets Port-au-Prince-Pétion-Vil -
le et Port-au-Prince-Carrefour 
pour aller tenir des réunions d’ -
évangélisation. Quel dévoue-
ment à la cause du Maître ! 

Yves Pierre, évangéliste de la 
Mission du Sud d’Haïti, partira 
bientôt pour d’autres cieux. En 
mars 1992, Carlos T. Salome, 
évangéliste de la Mission nord 
mexicaine, et lui sont nommés 
secrétaires et évangélistes de la 
Division inter-américaine, dont le 
siège se trouve à Coral Gables, en 
Floride. Le Gonaïvien restera à 
ce poste jusqu’à la fin de 1996, 
ayant reçu un appel pour diriger 
les Églises Salem et Saint Léo -
nard, à Montréal. Il y restera de 
janvier à août 1997. C’était l’ulti-
me marche qui lui a fourni un 
bon tremplin pour servir honora-
blement aux États-Unis, le der-
nier pays où il exercera son 
ministère. 
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Arrive septembre 1997. Le voici 
en effet à New York, ayant reçu un 
appel de la Greater New York 
Conference. Le 18 octobre 1997, il 
est installé comme pasteur de 
l’Église Gethsémané, à Brook lyn. 
Pendant un court temps, il dirigera 
en même temps l’Église Béthesda. 
En un rien de temps, grâce au Saint 
Esprit de Dieu et à son dynamis-
me, il remet Gethsé mané sur les 
rails. Les anciens membres, ravis, 
moi en tête, revivront alors ce 
qu’ils aiment justement appeler « 
la Gethsémané de la belle époque 
» (février 1983 – juin 1994).  

En un rien de temps, l’entre-
gent et le ressort de l’âme de pas-
teur Yves Pierre favoriseront un 
renouveau spirituel, social et cultu-
rel parmi la jeunesse de l’église. 
Formée des Johnson César, Marc-
Antoine Destin, Suzette Civil, 
Richard Dolcé, Dona-Ha rio 
Clermont, Fabienne Gaillard 
Ulysse, Samuel Michel, Yves 
Deshommes, Jocelyne Ménard, 
Jean Junior Joseph, Pierre Delor 
Laguerre, Alexandra Charles Oré -
lien, Samuel Augustin et d’au tres, 
elle s’est épanouie, guidée par feu 
Jean-Joseph Lapierre. Ondy 
Ulysse, encore dans sa trentaine, 
devint notre Premier ancien, suc-
cédant à Luc Apollon, septuagé-
naire éclairé. « La jeunesse au pou-
voir », répétions-nous alors fière-
ment. Que de mo ments inou-
bliables avions-nous connus 
ensemble ! Ô temps! 

Je ne tarirai jamais d’éloges sur 
certains de mes anciens pasteurs. 
Mon admiration maladive pour 
pasteur Prosper n’est un  

 
 
secret pour personne. Pasteur 
Benoît est le visionnaire, le génial 
administrateur. On n’osera compa-
rer Dr Agniel Samson à personne. 
C’est le verbe fait homme. Pasteur 
Destin est le farouche gardien de 
nos bonnes traditions chrétiennes. 
Robert Samuel Dol ténus est un tri-
bun, un coquet rhé teur, un docte 
pasteur. Cepen dant, Dieu avait 
doté pasteur Yves Pierre d’un petit 
je ne sais quoi qui l’avait rendu 
unique en son genre.  

Ce qui plaît d’abord chez lui 
est sa sincérité. Il y avait un seul 
Yves Pierre en une personne.  Le 
même Yves Pierre qui prêche les 
mercredis soir et les jours du sab-
bat est le même qui vous re çoit 
dans son bureau, qui vous rend 
visite chez vous et le même que 
vous rencontrez fortuitement à tra-
vers les rues. Il se comporte en tout 
temps et en tous lieux com me le 
commun des mortels. Par tout, il 
accueille chacun, quel que soit son 
statut social, avec sa jovialité cou-
tumière. Il ne rangeait pas ses 
fidèles, même en catimini, entre 
« gwo manb » et « ti manb ». On 
dirait qu’il avait fait sienne cette 
formule si chère à son ami, le pas-
teur Maurice In nocent Michel, un 
de mes maî tres à penser : « Au pied 
de la Croix, le sol est nivelé ». 

Un autre côté agréable chez lui 
était son talent d’unificateur. Il ne 
semait jamais la zizanie. 
Repoussant toujours les « zen », il 
n’avait jamais cherché à « diviser 
pour régner ». Il n’avait pas de 
camp. Il nous réunissait plutôt tous 
dans un seul camp : celui du 
Christ ! Comme Manuel, dans 
Gouverneur de la rosée, il sem 

 
blait nous exhorter constamment : 
« Va trouver la réconciliation, la 
réconciliation pour que la vie 
recommence, pour que le jour se 
lève sur la rosée ».  En un mot, 
dans un contexte différent de 
l’hymne chrétien, il nous avait 
« consommés dans l’unité et dans 
la charité ». 

Il y a encore mieux chez lui. 
Humble et homme de dialogue, il 
ne dirigeait pas l’église d’un bras 
de fer. Il n’avait pas un ego à soi-
gner. Plus d’une fois, du haut de la 
chaire, il a déclaré : « Je suis votre 
serviteur. Votre véritable pas  teur 
est Jésus-Christ. Je ne suis pas ici 
pour vous diriger, car c’est Dieu 
qui dirige lui-même son église. 
Mon rôle est de vous accompagner 
et de vous guider vers Jésus ». 
Quelle grandeur d’âme ! Quelle 
humilité ! 

Pasteur Yves Pierre aimait voir 
les jeunes s’émanciper dans la 
vigne du Seigneur. Au cours de son 
passage à Gethsémané, nombreux 
sont ceux qui, par ses mots d’en-
couragement ou en suivant son 
exemple, ont étudié la théologie et 
sont eux-mêmes devenus pasteurs. 
Je pense aux Andy Lee Lagredelle, 
Telaine Buisson, Brian Ladiny, 
Stanley Huggins, Gérard 
Dalencour jr., Karl Le mien Moïse, 
Pierre Arnoux Séï de, Johnson 
César. Ce dernier n’y est pas allé 
par quatre chemins pour m’affir-
mer : « Si je suis de ve nu pasteur, je 
le dois, après Dieu et après les 
efforts im men ses auxquels mes 
parents avaient consentis, à pas-
teur Yves Pier re ». Franchement, 
c’est le cas de dire comme 
Corneille : « Les exemples vivants 
ont bien plus de pouvoir / Un prin-

ce dans un livre apprend mal son 
devoir ». 

Malheureusement, de très sou-
vent, ces genres de dispositions 
positives et progressistes sont des 
recettes qui excitent la jalousie, la 
médisance, l’envie et la haine de 
certains. Dieu merci, aucune 
manœuvre malhonnête n’a pu 
juguler le zèle évangélique de pas-
teur Yves Pierre.  On l’a tou jours 
vu un peu partout à travers les 
Etats-Unis, en particulier en 
Géorgie et en Floride, proclamant 
l’Évangile. Et c’est dans ce dernier 
État, tandis qu’il accomplissait son 
ministère, que, le 28 juillet dernier, 
son Maître est ve nu le chercher. Il 
a prêché son dernier message deux 
jours auparavant à l’Église Trinity, 
sise à Homestead. Il avait 69 ans.  

L’homme a été unanimement 
apprécié. Le pasteur Taine La -
mour, un de ses anciens condis-
ciples, l’a appelé « le plus grand 
évangéliste haïtien de sa généra-
tion ». L’ancien Alix Célony, qui a 
vu notre pasteur grandir aux 
Gonaïves, m’a rappelé mercredi 
soir dernier : « Dès son enfance, 
Yves Pierre a dédié sa vie à 
l’Éternel. Il ne connaît autre chose 
que son Dieu. Sa plus grande pas-
sion a toujours été d’inviter les 
gens à faire partie du royaume des 
cieux ». 

Pour Dr Daniel Beauzil: «Yves 
Pierre fut exposé dans les vitrines 
de l’œuvre adventiste, sur toutes 
les étagères du monde évangé-
lique. Il a brillé de tout son éclat, 
sous l’effet des jets de lumière de 
Jésus-Christ, le soleil de justice… 
» Dr Mackenson Dou  cet a suren-
chéri en ces ter mes : « Yves Pierre 
est un leader spirituel qui s’est 
‘inscrit au panthéon de l’Histoire 
universelle. Ce qui était remar-
quable chez ce vaillant guerrier 
était son calme, son sourire naturel 
et sa capacité de convaincre et 

d’amener à la Croix les plus 
endurcis par l’autorité que lui 
conférait la Parole sacrée. Je refu-
se encore d’accepter son absen-
ce ». 

C’est un vrai géant qui nous a 
laissés. À côté des Jose Brutus, 
Naas son Bélizaire Prosper, An tho -
ny Henry, Nathanaël Myrtil, Asser 
Jean-Pierre, Alourdin Be noît, 
Fénelon Destin et de bien d’autres 
grands moissonneurs d’âme, le 
nom d’Yves Pierre mé rite d’être 
écrit en lettres d’or dans les annales 
de l’adventisme et dans les 
registres célestes. 

Je profite de cette triste cir-
constance pour présenter mes 
compliments de condoléances à sa 
chère épouse Marie Léonne Ca -
yard Pierre ; à ses enfants Kareen 
Marie Andrée Pierre et Kareem 
Yves Pierre ; à son père Gé rard 
Pierre ; à ses sœurs Mireil le Pierre 
Doré, Marlène Pierre Mombrun, 
Nicole Pierre Bayol, Marie Noëlle 
Pierre ; à son frère Claude Pierre ; 
à tous les autres parents, collègues, 
mem bres d’église et amis, en parti-
culier aux pasteurs Jacques Ther -
mil et Maurice Innocent Michel. 

Puisse Dieu, dans son grand 
amour, avoir pitié de mon bien-
aimé pasteur Yves Pierre et lui per-
mettre de vivre cette perle de la « 
Brise Matinale » qu’il avait tant 
aimée : « Je voudrais voir les 
choses qui se trouvent dans le Ciel 
/ Et qu’ici-bas nous n’avons 
jamais vues. / Lorsque les portes 
s’ouvriront sur ce monde éternel, 
mais avant tout, je voudrais voir 
Jésus […] Je voudrais voir la ville 
d’or, le pays préparé pour les élus. 
/ Mais avant tout, je voudrais voir 
Jésus (…) ». Ce n’est qu’un au 
revoir, mon frère ! Tu vas nous 
manquer cruellement ! 
LCSJ  
Louiscarlsj@yahoo.com  
Jeudi 5 août 2021  
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ïti. Ainsi seuls les hommes d’af-
faires qui adhéraient à la cause que 
défendait le journal (une faible 
minorité) y faisait véhiculer leur 
publicité. Autrement, H-O adressait 
ses requêtes de publicité auprès des 
hommes d’affaires étrangers. C’est 
pourquoi, il faut préciser que, tout 
en se gardant de faire la publicité à 
Haïti-Observateur, la majorité des 
chefs d’entreprise en diaspora, qui 
avaient des parents restés au pays, 
ou qui s’y rendaient fréquemment, 
supportaient moralement le journal. 
Il y en avait même qui faisaient des 
contributions discrètement à la 
Direction. 

Adolescent, quand il militait au 
journal, alors qu’il allait à l’école à 
Montréal, Érick Saint-Louis retour-
na à sa famille, à New York, en 

1977. Il rallia tout naturellement 
l’équipe d’H-O à New York. Avec 
son dynamisme naturel, il constata 
immédiatement qu’un élément 
man quait, l’organisation de la 
publicité. Fortement appuyée par 
l’administration, cette idée prit 
corps rapidement. En peu de temps, 
était créée une carte de tarifs, une 
décision qui devait faire suite à une 
campagne menée par Érick auprès 
des entreprises étrangères. Les avo-
cats, qui avaient découvert une 
entreprise lucrative parmi les immi-
grants, sont sautés sur l’occasion 
pour servir leur clientèle, en matière 
d’immigration, par le truchement 
d’H-O. Cette nouvelle activité 
commerciale allait se développer 
très rapidement avec la chute de la 
dynastie des Duvalier. On peut dire 
que le journal venait de changer de 
statut. L’organe de presse militant 
était devenu commercial. À part le 

département de publicité, dont il 
avait la charge, Érick Saint-Louis 
exécutait d’autres tâches liées sur-
tout à la gestion des affaires. 

Après quelques années de ser-
vice à H-O, ce dernier sentait le 
besoin de tenter ses chances ailleurs 
(1988). Aussi avait-il commencé 
par se joindre à des avocats, dans le 
cadre des services aux immigrants. 
C’est donc un service à la publicité 
bien organisé que Maurice Moses a 
trouvé quand il fit son entrée à H-O 
comme remplaçant d’Érick.   
 
Stratégies pour  
distribuer le journal 
Mais avant que l’autoroute de l’in-
formatique ne vienne assurer la dif-
fusion électronique d’H-O, surtout 
durant les années 1971 à 2002, il 
fallait créer un réseau de distribu-
tion, où la version papier était 
exclusivement disponible dans les 

kiosques, aux États-Unis (New 
York, Philadelphia, Chicago, Wa -
shing ton, D.C., Miami, Boston, 
etc.)  et au Canada (Montréal). Les 
autres villes américaines, cana-
diennes et portoricaines, ainsi que 
l’envoi vers les autres continents 
dépendaient du Bureau postal des 
États-Unis. On peut imaginer qu’un 
organe de presse comme H-O, 
dédié, d’abord, à la critique et aux 
dénonciations de la dictature des 
Duvalier (Jean-Claude Duvalier 
surtout) n’avait pas droit de cité en 
Haïti. À cette époque (avant la 
chute de la dictature), les lecteurs se 
trouvant en Haïti dépendaient du 
transport clandestin du journal ou 
de son arrivée par valise diploma-
tique. 

La distribution, en Amérique du 
Nord, devait compter sur les logis-
tiques spéciales mises en place dans 
ces zones, et qui fonctionnaient 

merveilleusement bien, grâce au 
dévouement d’une équipe bien 
rodée, dont faisaient partie tour à 
tour : Jean Robert Balthazar et Bu -
dry Daniel (Washington, D.C.-
Maryland-Virginie), Viter Juste et 
Michel Léandre (Miami), Philadel -
phie, Boston, Chicago (Clausel 
Théard) et Montréal (Me Georges 
D. Rigaud, Gérard Louis-Jacques, 
Érick Saint-Louis). 

Dans le cadre de la célébration 
du 50e anniversaire d’H-O, nous 
nous proposons de faire le récit de 
cette fructueuse aventure, afin que 
le public puisse connaître les condi-
tions dans lesquelles évoluait un 
journal, fondé par des exilés haï-
tiens, qui a subi le test du temps 
avec succès. La rubrique du 50e 
anniversaire continue encore pen-
dant quelques semaines. 

 
L.J. 
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HE DISPUTE OF THE BIG BOSSES OF SOCCER GARDING DR YVES JEAN BART 

Without knowing it, it puts itself at the service of Haitian drug traffickers
TFIFA in a corruption scandal of another kind

 
FIFA apparently is attempting to 
reestablish its good reputation, 
following the mega scandal that 
has shaken it in recent years. In 
its eagerness to clear the decks, in 
the wake of trouble with Ameri -
can Justice authorities having 
indicted important members of 
this organization and affiliated 
companies, Haitian soccer offi-
cials are used as scapegoats. And 
without any justification, if you 
please. In doing so, the decision-
makers of the global soccer giant 
risk becoming part of the illicit 
drug trade in Haiti that the U.S. 
Drug Enforcement Administra -
tion (DEA) is desperately com-
batting in that country. 

Given the lack of convincing 
facts offered by Romain Molina, 
especially in his article full of lies 
about Mr. Jean Bart, published in 
the April 29, 2020 edition of the 
British daily The Guardian, FIFA 
displays its lack of fairness, even 
self-serving tendencies in con-
demning him. Especially how 
lightly it treated the sexual abuse 
case that was unearthed by blog-
ger Molina. A simple investiga-
tion into the motivation of the lat-
ter, as well as to the how he orig-
inally became interested in this 
case would have allowed the in -
ter national organization to identi-
fy the flaws in the facts presented 
by this impostor of a journalist. 
This epithet is attributed to Ro -
main Molina for the simple rea-
son that he did not know how to 
investigate objectively the facts 
that were submitted to him by 
hig hly interested people, facts 
that he took at face value, without 
even bothering to sift through the 

data. Yet, FIFA swallowed every-
thing, hook, line and sinker with-
out the slightest hesitation.  

 
Romain Molina, a fake 
journalist on a mission 
for FIFA 
We risk getting lost in conjec-
tures, if we try to understand 
what Romain Molina has done to 
document his articles on the evo-
lution of soccer in Haiti. He has 
no contacts there, nor has he ever 
set foot in the country, How did 
he get involved in this mess hav-
ing prompted him to publish 
three articles, one after the other, 
on the activities of the FHF, to the 
point of inspiring FIFA’s decision 
to dismiss its president, under the 
unfounded — or at least unpro -
ven — accusation of “sexual 
abu se of minors?” 

Indeed, boasting about or -
chestrating a “tsunami” in Haiti, 
causing a real seismic shock in 
the world of Haitian soccer, Ro -
main Molina launched, a one-
man crusade against the leader-
ship of the FHF, ingeniously 
lead ing the attack on several 
fronts. 

In a first article, published in 
The Guardian, he denounced 
what he called corruption, echo-
ing what Michel Martelly wanted 
to bring to the attention of Jepp 
Blatter, then president of FIFA, 
during a rare visit he made to 
Haiti. It seems that Molina’s 
accusation did not go down well 
with the FIFA officials. In a note 
addressed to the Haitian soccer 
administration, Yves Jean Bart 
was happy to have been congrat-
ulated by the FIFA leaders for his 
good management of the affairs 
of the organization he headed. 

After the first two articles, 

which did not give the expected 
results, the Haitian sponsors of 
this blogger pushed him to 
launch the dossier of drugs, 
accusing the leaders of the FHF 
of using the infrastructure of the 
institution and trips abroad, with-
in the framework of sport activi-
ties, to bring drugs to different 
destinations. Obviously, a change 
of strategy was needed because 
the first two attacks had not 
resulted in any casualties. They 
had failed, up to this point, to get 
the FIFA officials on board. Thus 
far, Molina had not succeeded in 
getting revenge for the politicians 
in whose service he put himself.   

But Dadou Jean Bart’s ene-
mies and other leaders of the 
FHF had vowed to go all the way, 
even if that meant investing the 
maximum in the process. 
Finding such accommodating 
clients, our fake journalist was 
rubbing his hands with satisfac-
tion. Imagine that he had found 
them willing to invest tens of 
thousands of U.S. dollars to get 
back at a “little impertinent” dude 
who dared to obstruct “the plans 
of the President of the Repu -
blic!’’  

After musing at length on 
what to do, Romain Molina’s 
backers in Haiti came up with the 
third part of their media cam-
paign against Dr. Jean Bart and 
his allies: The case of sexual 
abuse of minors, a subject which 
made headlines, especially in 
large democratic societies, to the 
delight of the press of those West -
ern countries.   

In his third article, the French 
blogger accused Yves Jean Bart, 
ex-president of the FHF, of hav-
ing directed an institution where 
minors were sexually abused and 

where even abortions were per-
formed. According to Molina, the 
former boss of FHF, a rich and 
powerful man, has his own 
armed gang that threatens anyone 
who might want to denounce 
him, especially since he invested 
much money to influence elec-
tions. Therefore, no one dares go 
against him, fearing reprisals.  

 All three of Romain Molina’s 
articles, but especially the one 
about sexual abuse of minors, are 
the basis for the decisions taken 
by FIFA against Dr. Jean Bart: a 
lifetime ban from all sports activ-
ities, plus a $1 million fine. These 
same draconian and whimsical 
measures were taken against 
other collaborators of Dr. Jean 
Bart, such as Nella Joseph and 
engineer Rosnick Grant. 

Observers are concerned by 
the flimsiness that characterizes 
FIFA’s decisions regarding the 
gratuitous sanctions against the 
staff of the Haitian soccer organ-
ization. They wonder whether the 
international organization has 
resorted to these measures to hide 
something else. Scandalized by 
the behavior of the decision-ma -
kers at the international soccer 
giant, some people want an in -
vestigation to be conducted on 
them to establish what relation-
ship exists between the empire of 
the world sport great and people 
in Haiti associated with the un -
derworld, or engaged in illegal 
activities. If an objective investi-
gation is launched into the origin 
of the so-called documentation 
made available to Romain Moli -
na, allowing him to write his 
three articles, it is likely to dis-
cover that the sponsors are peo-
ple listed in the book for baddies, 
despite their social ranks, their 

functions and leading roles in 
politics. 

Meanwhile, certain facts 
known in relation to the launch-
ing of this campaign against the 
FHF, especially targeting former 
president Dadou Jean Bart and 
the organization’s staff lead us to 
dwell on Michel Martelly and his 
political allies. The former vau -
de vil le musician turned Head of 
State had set out to exploit the 
resources and infrastructure of 
the Haitian soccer organization to 
carry out his personal illicit activ-
ities, including the squandering 
of the PetroCaribe Fund, suppos-
edly to build sports facilities 
throughout the Republic. But 
under the guise of such a project, 
a channel for drug dealing would 
be established, using the infra-
structure of the national soccer 
institution to “pass” the leader’s 
forbidden cargoes. Interestingly, 
his shenanigans to that end stand 
exposed.  

As far as FIFA is con-
cerned, its excesses in the Yves 
Jean Bart case led us to believe 
that it intends to seize this oppor-
tunity to improve its image, espe-
cially to mitigate problems it has 
with the American justice sys-
tem. Available information in this 
case allows us to revisit a vast 
conspiracy and remind the public 
of the twists and turns of a scan-
dal at FIFA that resulted in high 
Executive members of the organ-
ization and affiliated corporations 
benefitting illegally from mil-
lions of dollars. Certainly, this 
had sullied the good reputation of 
those at the top of the hierarchy 
of the international soccer giant. 

 
L.J. 

Continued from page 1

 
Claude Joseph serait l’un des 
principaux « auteurs intellectuels 
» du carnage perpétré, selon la 
Police haïtienne, par des merce-
naires colombiens, de concert 
avec des policiers haïtiens, ainsi 
que des citoyens américains 
d’origine haïtienne. 

Selon la version attribuée aux 
enquêteurs de l’agence fédérale, 
les témoignages donnés par 
Antonio Intriago, le président de 
la société CTU, la firme qui a 
engagé les anciens militaires co -
lombiens, Arcangel Pretelt, un 
des Haïtiens détenus, James So -
la ges et le Dr Christian Em ma -
nuel Sanon, qui est aussi pasteur, 

ainsi que Jonathan Garcia, en sus 
d’un diplomate haïtien, dont on 
donne seulement le nom Azkard, 
placent M. Claude au centre de 
cette vase conspiration. C’est 
donc suite à l’audition de ces 
hommes que le chancelier Joseph 
est présenté comme un des «au -
teurs » de l’assassinat. 

Ces mêmes sources proches 
des enquêteurs fédéraux auraient 
indiqué que les preuves retenues 
contre des ministres seraient des 
« enregistrements d’appels télé-
phoniques », aussi bien que des 
photos de M. Joseph avec les 
mercenaires colombiens. 

Pourtant, le commissaire du 
gouvernement de la capitale, 
Bedford Vincent, décerne des 

mandats d’amener à des citoyens 
qui ont participé à des réunions 
au cours desquelles ont été discu-
tée l’idée d’assassinat du prési-
dent de facto, afin de créer la 
vacance présidentielle qui aurait 
permis à Christian Emmanuel 
Sa non de prendre le Palais natio-
nal d’assaut avant de se procla-
mer président à la place de Jo -
venel Moïse. 

À noter que les pasteurs 
Gérard Forges et Gérald Bataille 
se sont vu décerner des mandats 
d’amener parce qu’ils ont assisté 
à une rencontre à laquelle pre-
naient aussi part, au moins les 
Haïtiano-Américains mention-
nés plus haut. Il en est de même 
pour Paul Denis, ancien ministre 

de la Justice. L’homme d’affaires 
Samir Handal, qui devait faire, 
lui aussi, l’objet d’un mandat 
d’amener, a été conduit à l’aéro-
port par des policiers alors qu’il 
s’apprêtait à partir pour l’étran-
ger. M. Handal était aussi un des 
participants à ces rencontres. 

Il faut se rappeler qu’immé-
diatement après la mort de Moï -
se, Claude Joseph s’était empres-
sé de se déclarer président, afin, 
déclarait-il aux interlocuteurs 
étrangers d’Haïti, d’« assurer la 
continuité » de l’État. Son auto-
proclamation président était im -
médiatement salué par des 
membres de la communauté in -
ter nationale, en tout premier lieu 
les États-Unis et la représentante 

des Nations Unies, la cheffe de la 
BINUH. Mais ces derniers ne 
tardaient pas à répudier Joseph 
pour embrasser Ariel Henry. 
Claude Joseph ainsi écarté, celui-
là s’était vite auto-investi Premier 
ministre, obligeant l’homme qui 
portait le double chapeau de 
Premier ministre et de ministre 
des Affaires étrangères, à diriger 
uniquement la chancellerie. 

Suite de la page 1

EXISTE-T-IL UN COMPLICE DU MEURTRE DE JOMO AU SEIN DU MINISTÈRE ?

Les accusations persistent contre Claude Joseph
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La théorie de la fuite de l’auteur par mer
Un bateau aurait décollé de Lamantin...

 
 York Times et à la chaîne de télévision 
CNN, a fait état de la persistance des 
tueurs de son mari cherchant « un docu-
ment » dont la Police haïtienne n’a jamais 
fait mention. La femme du défunt a pré-
cisé que le mercenaire, qui a infligé les 
coups de grâce à l’ex-président de facto, 
prenait des ordres d’une personne qui se 
trouvait à l’autre bout du téléphone lui 
donnant des précisions sur la nature du 
document qu’il devait trouver. Selon 
Mme Moïse, le même individu a avisé 
son interlocuteur qu’il venait de trouver le 
papier qu’il cherchait.  

Le témoignage donné à l’organe de 
presse new-yorkais, par la veuve de 
Moïse, révélait encore que l’homme au 
téléphone, qui pourrait être assimilé au 
tueur, recevait des informations précises 
relatives à l’identité de la personne qu’il 
avait pour mission d’abattre. Selon les 
informations qu’il recevait de son patron, 
qui lui parlait à distance, la victime était 
mince, élancé et noire. À ces mots, dit 
Martine Moïse, le mercenaire tira une 
rafale sur son mari. 

L’évocation d’un bateau laissant le 
port de Lamentin, au sud de la capitale, 
prend le contrepied de la version origina-
le de l’assassinat selon laquelle on disait 
que, dans leur plan d’assassinat, les 
auteurs du crime, contrairement à l’ordi-
naire, n’avait pas tenus compte de leur 
évacuation de la scène. Une théorie réfu-
tée par le témoignage de Mme Moïse 
parlant de ce document. Puisque, dans 
l’hypothèse où, en sus de l’assassinat de 
l’ex-président de facto, la récupération de 
ce papier était la seconde mission des 
mercenaires, tout avait été mis en œuvre 
pour qu’il arrive sans encombre à celui 
qui avait orchestré cette opération, coû-
teuse et élaborée, pour l’obtenir. À noter 

que rien ne dit que le document en ques-
tion n’a pas plus de valeur que la vie de 
Jovenel Moïse. En tout cas, les envahis-
seurs ont mis du temps pour s’assurer que 
le papier qu’il cherchait a été trouvé. 
Mais il faut se demander pourquoi 
l’homme au téléphone a attendu que le 

document soit trouvé avant de passer à 
l’acte criminel. Selon toute vraisemblan-
ce, il avait mené l’opération suivant le 
mot d’ordre qu’il a reçu. 

À toutes fins utiles, le plan d’assassi-
nat, très élaboré, de Jovenel Moïse, a été 
mis en train strictement selon les normes 
établies dans les cas d’assassinat exécuté 
par des professionnels. Quoi qu’on 
pense, rien n’a été laissé au hasard. C’est 
pourquoi on a du mal à remonter les 
filières du crime, à arriver jusque sur ses 
concepteurs et les bailleurs de fonds. Le 
système, très alambiqué, a, de surcroît, 
débouché sur plusieurs issues, qui 
mènent toutes vers le néant. Voilà pour-
quoi toutes les personnes arrêtées et 
emprisonnées sont coupables et inno-
centes en même temps, en sus d’y avoir 

tous joué un rôle, qui n’arrive pas au 
niveau de celui de l’auteur, de l’élabora-
teur ou encore de celui qui en a assuré le 
financement. En d’autres termes, tous 
sont coupables d’avoir assisté à des 
réunions ou d’avoir posé un geste les liant 
à ce crime, mais rien qui autorise à les 
identifier comme des acteurs ayant agi en 
connaissance de cause.   

Dans le vernaculaire créole, on dirait 
« Chwal la fin pase, w ap rele fèmen 
baryè » (Vous demandez à fermer la bar-
rière après que le cheval se soit échappé 
de l’enclos). Mais tout porte à faire croire 
que ces menus fretins qui ont été garrotés 
et conduits en prison remplissaient le rôle 
d’accessoires, afin de faciliter le replie-
ment en lieu sûr des vrais acteurs. 

Tout cela renvoie à la question de 
savoir qui possède les voies et moyens de 
mener à bien un tel projet, dans un lieu 
qu’on présumait « imprenable », et de se 
retirer, sain et sauf, vers une destination 
mystérieuse ?  

Ceux qui ont l’habitude de lire les 
romans policiers seraient prêts à imputer 
cette opération, à Pèlerin 5, en Haïti, le 7 
juillet de cette année, à la « Central 
Intelligence Agency » américaine, à la 
Direction générale de la sécurité extérieu-
re (DGSE) française ou au Service secret 
de renseignements du Royaume-Uni 
(UK’s Secret Intelligence Service), au M-
16, ou encore au Service de renseigne-
ments extérieur de la Fédération Russe, 
les plus connus et actifs, à travers le 
monde. La Chine n’est pas signalée ici, 
dont l’agence s’appelle le Ministère de la 
sécurité d’État (MSE) ou Guoanbu, car 
les Chinois n’ont pas l’habitude d’orches-
trer ces genres de crime. 

Bien que les États-Unis, la France et 
la Grande Bretagne aient des relations 
diplomatiques avec Haïti, c’est au 
Département de la Justice américain que 

le gouvernement de facto, dirigé par Ariel 
Henry, a sollicité l’aide pour mener une 
enquête sur le crime du 7 juillet. Il est tout 
de même bizarre que Claude Joseph, le 

chancelier, par l’organe de qui a été for-
mulée cette assistance, soit accusé 
d’avoir trempé dans l’assassinat de son 
patron. Alors, certains sont allés jusqu’à 
faire croire qu’il aurait « averti » les 
Américains que l’événement sanglant 
allait se produire. 
 
Qui a intérêt dans le « document » ?  
L’enquête sur l’origine de la conspiration, 
dont l’objectif était la mort de Jovenel 
Moïse, suscite beaucoup d’interroga-
tions, dont la plus importante reste qui a 
ordonné que ces armes meurtrières soient 
dirigées sur ce dernier, avant de presser 
sur la gâchette ? Dans ce cas, on pourrait 
conclure : l’entité qui a ordonné la 
recherche du « document », dont parle 
Martine Moïse, est bien la même qui a 
passé l’ordre relative à l’utilisation de ces 
engins mortels. 

Mais il est également curieux de 
constater la manière dont les Américains 
ont pris Martine Moïse à charge, mettant 
un avion à sa disposition pour qu’elle 
retourne en Haïti afin d’assister aux funé-
railles de son mari, après avoir subi une 
première série de traitements, à Jackson 
Memorial Hospital de Miami, pour les 
blessures qu’elle a subies, lors de la 
fusillade perpétrée sur son mari. Le 
même avion a été mis à sa disposition, 
pour le voyage de retour à Miami, avec 
ses deux enfants, ainsi que le chien fami-
lial, pour subir, dit-on, des traitements 
additionnels. Encore par les soins des 
Américains, arrivée à la métropole flori-
dienne, la famille est logée dans un hôtel 
exclusif de Miami, « off-limit » au public. 

Depuis son retour en territoire amé-
ricain, on a l’impression que la veuve de 
Jovenel Moïse a été extraite d’Haïti afin 
d’éviter qu’elle prenne contact avec la 
presse haïtienne. Elle n’a pipé mot aux 
journalistes haïtiens. Il semble qu’elle ait 
eu une « séance de travail » avec les 
enquêteurs de la DCPJ, dans une atmo-
sphère « conditionnée », afin, explique-t-
on, dans les milieux autorisés, d’éviter 
d’orienter l’enquête dans la « mauvaise 
direction ». 

Les mêmes sources font croire que 
toutes les révélations faites aux organes 
de presse américains, par Martine Moïse, 
visent à contrôler la dose des aveux faits 
au public, dans le cadre des « révélations 
conditionnées ». 

Somme toute, il serait intéressant 
que les enquêteurs de tous bords cher-
chent à identifier l’homme qui a été 
envoyé à Pèlerin 5 pour tuer Jovenel 
Moïse, mais aussi de ramener, perfas et 
nefas, le mystérieux document. C’est la 
première étape vers l’identification de 
l’auteur du crime du 7 juillet 2021. 
L.J. 

Suite de la  page 7

Joverlein Moïse, le fils aîné du 
défunt président de facto, issu 
d'une première union avec sa 
soeur.Léon Charles, le chef de la 

Police, fait-il rétention de la 
vérité.
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Par Steve Brave 
 
La FIFA persiste et signe, plus 
d’un an après le tsunami déclen-
ché dans le football haïtien, qui a 
détruit sa bonne santé, au mo -
ment où il était en pleine as cen -
sion vers des sommets et s’ ins -
tallant même parmi les grands de 
la région Après la mise à pied de 
l’ex-président Jean Bart, dont on 
attend de connaître toujours, au 
moins une seule des 40 filles mi -
neu res qu’il a supposément abu-
sées, et fait avorter, d’autres 
mem bres de la FHF sont l’objet 
des mêmes condamnations arbi-
traires. M. Jean-Bart a reçu une 
sanction de loin plus lourde que 
celle infligée aux grands barons 
mondiaux liés au scandale  «FI -
FAgâte » (bannissement à vie 
plus USD 1 million $ d’amende).  

En effet, continuant sa cam-
pagne forcenée contre la FHF, 
même Nella Joseph, une gloire 
nationale, a écopé d’une suspen-
sion de 10 ans de la part du géant 
mondial du foot, sanctions plus 
sévères que celles infligées à 
Jepp Blatter, ex-président de l’or-
ganisation et (plus que Blatter et 
Michel Platini, ex-président de 
l’Union européenne de football 
et conseiller principal de M. 
Blatter. Dans les cadre de cette 
même campagne, Yvette Félix a 
reçu un bannissement de 4 ans, 
alors que l’ingénieur Rosnick 
Grant a également reçu une ex -
pulsion à vie de la FHF. 

Quand on pense que ces gens 
misérables n’arrivent pas vivre 
confortablement, où pourraient-
ils trouver les milliers de dollars 
pour de soi-disant crimes qui 

n’ont jamais existé ? La meilleu-
re logique qui justifie ce complot 
pose la question : Pourquoi ces 
sanctions ciblées, alors qu’à 
Camp Nous, à Croix des Bou -
quets, les jeunes et leurs enca-
dreuses dorment à 40 dans un 
dortoir ? Drôle de tribunal, donc, 

que celui de la FIFA, qui frappe, 
sanctionne, en sus de détruire 
aveuglément sans enquête sur 
place, sans jugement, sans jamais 
écouter ou interroger les concer-
nés, et qui choisit de mettre celui 
qui a avait choisi de nommer 
celui qui avait mené  l’enquête à 
la Place de celui qu’il a incriminé 
dans un rapport biaisé comme 
Président ; quelle éthique et sur-
tout quelle absence  d’éthique  de 
la FIFA; quel  comportement d’ -
ir respect, raciste même de la part 
d’un organisme international; 

quel manque de respect vis a vis  
d’un pays negre  qui a été non 
seulement la Premiere nation 
noire membre mais qui a surtout 
fondé la FIFA en 1904 

Ainsi c’est un manque de res-
pect; Nike accuse Neymar d’ -
abus sexuel rien ! Mais les haï-

tiens sont dilapidés parce qu’ils 
sont pauvres et negres ! Er qu’ils 
ne rapportent pas un sou au busi-
ness du football ; il est vrai au 
Brésil on “ campe shank deye 
Ney mar ! C’est ça ; en Haïti ou 
tout ce qui vient du plan est vérité 
on se tait et on applaudit même ! 
Peu importe si Melchie DU -
MOR NAY perd un contrat dans 
le plus  grand club du monde 

Mme Nella Joseph est une 
des personnalités qui a rendu le 
miracle CAMP NOUS possible 
travaillant dur avec ces enfants 

sorties des milieux les plus recu-
lés du pays pour les amèner rapi-
dement à un Niveau d’éducation 
leur permettant de s’adapter a 
l’environnement professionnel 
très sophistiqué très pointilleux 
des clubs européens qui les ac -
cepte et dans lesquels ils s’impo-
sent par leur talent et leur probité 
professionnelle s’adaptant  aux 
normes poin tues en vigueur en 
Europe. 

A- t on conscience que plus 
d’une année après les ragots 
inventés par un blogueur n’ayant 
jamais mis les pieds en Haïti 
mais embauché pour la cause par 
des politiciens  apatrides  qui 
pren nent les devants pour brouil -
ler les pistes et pour s’acheter des 
témoins sûrs  à la FHF puisqu’il 
est question d’argent investi  dans 
des stades, Les comploteurs ont 
été contraints de faire  un Monta -
ge vidéo avec des “atoufaits” in -
con nus qui n’ont rien a voir avec 
le Football comme preuve de 
victimes de témoins , ce qui n’ -
avait aucune chance d’aboutir 
puis que les joueurs et joueuses 
Sont populaires en Haïti ; diff-
ciles de jouer 

Les fausses victimes; mieux 
une année après leRaketteur Mo -
lina auteur des honteuses et falla-
cieuses dénonciations et toujours 
en cavale ne peut citer un seul des 
100 filles abusées ou contraintes 
d’avorter et est dans l’incapacité 
de citer même un seul des noms 
des parents paniqués, aux abois 
en Haiti menacés par les gangs et 
bandits armés de l’ex president 
qui l’appelaient au téléphone 
pour crier secours ; les juges du 
tribunal civil de la Croix des bou-
quets, depuis une année, donc 
depuis juillet 2020 sont dans l’at-
tente des infos demandées par 
voie officielle à Molina à la fifa , 
a le GUARDIAN pour les 
besoins de l’enquête judiciaire . 

Malgré tout cela la Fifa a 
frappé durement les 
Deux anciennes capitaines de 

l’équipe nationale féminine ET  
l’ingénieur Rosnick Grant Dans 
le Collimateur d’un groupe d’an-
ciens arbitres incapables à ete  la 
dernière  cible ; fenelus Guerrier, 
Garry Nicolas , Wilner Étienne 
un moment ciblés ont “ collabo-
ré” et sont “ “oubliés “ ; Mme 
Mo nique André a bien négocie 
avec eux auprès de la fifa et de 
molina 
 
Nella Joseph en bref: 
 
Nom complet : Nella JOSEPH      
Mere :Cleonore Aîné 
Pere: Denis Joseph Etudes 
Primaires: Ecole Republique 
Argentine.  
 
Études Secondaires :Cours pri-
vés  Gregoire Eugene et classes 
terminales terminales:  
College Jean Price Mars .Etu  des 
Supérieures et Universitaires :Fa -
culté d’Ethnologie, Hautes Etu -
des Commerciales et Econo -
miques(IHECE) 
Études complétaires: Secrétariat 
Medical, 
Art Menager :Cuisine Patisserie 
Bar Restaurant 
 
Savoir Vivre: Les Bonnes Ma -
niè res et l”Art de la Table  par le 
Comité Olympique Haitien.           
Stages d’Athletisme par l’OEA 
en Haiti et à Mexico ; Option  
SportFacile.  
Experien ces de travail :    
Monitrce d’athlétisme au Lycee 
Toussaint Louverture/Ecole Na -
tio nale Fortunat Guery- Lycee 
Fritz Pierre Louis .  
Activités professionnelles : 
secrétaire medicale au “Centre 
Medical Vie  et Sante “ une poly-
clinique où j’ai travaillé pendant 
(26 ans) jusqu’au 12 Janvier 
2010. Professeur de Cuisine a 
l’école Femme du Siècle 
Carrière sportive 
J’ai joué au foot ball pendant 14 

 
Par Ricot Saintil 
 
Le football haitien vit, depuis la 
fin de 2019, avec les mouve-
ments de protestations contre 
Jovenel Moise, la crise sanitaire 
mondiale et les accusations por-
tées contre le Dr Yves Jean-Bart, 
l’un des moments les plus som -
bres de son histoire. L’ins tabi lité 
politique et l’insécurité à grande 
échelle, qui gangrènent le pays, 
ont mis à l’arrêt la série retour du 
championnat national de premiè-
re, vers la fin de 2019 avec l’épi-
sode « Peyi lòk ». 

En effet, le Covid-19, depuis 
son apparition dans le pays, a 
laissé très peu de chance au 
championnat national de premiè-
re division qui, à plusieurs re pri -
ses, a débuté puis stoppé, en rai-

son des risques sanitaires. Enfin, 
l’éviction de M. Jean-Bart, dans 
les conditions que l’on sait de la 
Fédération haïtienne de football 
(FHF), a coupé systématique-
ment l’élan de nos différentes sé -
lec tions nationales, forcé les jeu -
nes talents de l’Académie Camp 
Nous à quitter le pays. Aujourd’ -
hui, où en est le football haitien ? 
Cet te question mérite d’être 
adres sée, au regard des différen -
tes actions et décisions du Comi -
té de normalisation, mais aussi 
du « m’en foutisme » des diri-
geants du football, en Haïti.  

Le Championnat national de 
première division est le miroir du 
fonctionnement de la FHF. Il 
conditionne l’existence même du 
Bureau fédéral. Ceci explique 
pour quoi, malgré les problèmes 
économiques criants auxquels 

font face les clubs de football, de -
puis toujours, la Fédération s’est 
toujours assurée du déroulement 
du championnat. Les con di tions 
dans lesquelles se jouent les 
matchs sont parfois désastreuses, 
ne répondant pas aux besoins des 
footballeurs, et fort souvent ne 
sont pas bénéfiques aux sélec-
tions nationales. Malgré les con -
ditions précaires, la fédération, 
les clubs, les joueurs et les fans 
ont tout fait pour garder en vie le 
football.  

La situation aujourd’hui et 
depuis quelques temps, c’est que 
le championnat national est tribu-
taire de la situation politique, 
dépendant de la crise sanitaire, 
mais aussi marginalisé par ceux 
qui sont aux commandes de la 
FHF. Ce n’est pas véritablement 
l’arrêt du Championnat national,  

 
qui pose problème, mais surtout 
l’incapacité, voire l’indifférence 
des responsables vis-à-vis des 
clubs. Le Comité de normali 

 
sation n’a jamais abordé les pro-
blèmes de fonds avec les diri-
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L'équipe haïtienne après sa victoire sue le Nicaragua se qualifiant 
pour Qatar 2022.

Foot feminin, éliminatoires Coupe du monde U-2- FIFA, Haïti retirait 
son billet pour les 8e de finale.

HAÏTI-FOOTBALL
Rapide descente aux abimes : Championnats, 
académies kraze, désolation totale

Où en est le football haitien aujourd’hui ?
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